
l 

, 26m• ÀNNÉE 

Revue pédagogiqlle bimensuelle 
de l'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne 

C.E.L., boui. Vallombrosa, CANNES - C/C 115 03 Marseille - Tél. 947-42 

IOe CONGR~S DE L'ECOLE MODERNE 
CHALON-SUR - SAONE 

Compte rendu annuel 
des 

travaux des Com111issions 

Cliché de la BT à paraître : «LE RHONE SUISSE» 

pr - 15 AVRIL 1954 

CANNES (A.·M.) 13-14 ÉDITIONS DE L'ÉCOLE 

MODERNE FRANÇAISE 



L'EDUCATEUH 

======-=- N 0 S PÉRIODIQUES 
TARIF DES ABONNEMENTS 

L "Educateur, revue bimensuelle de 
pédagogie moderne .. ... . . . . 

Supplément mensuel culturel ... . 
Les deux . .... . ... . .. ... . 

La Gerbe . bimensuel (20 numéros) 
Enfantines ( 10 numéros) . . . . .. . 

550 
300 
800 
400 
200 

Bibliothèque de Travail (2 séries 
dans l'année, la série de 20 n°1

) 

Albums d'enfants (5 n°• par an). 

Fichier documentaire ( 120 fiches 
cartonnées dans l'a nnée) . . . . . 

650 
500 

400 

Pour l'étranger . ces prix sont ma joré; de 1 OO francs 

DISQUES DE DANSES NORMANDES 
Les d isaues de danses normandes réalisés 

sous la di.rec t ion de notre camarade Arinal 
(enregis trement sur combiné sonore CEL) se ­
ront livrables au Congrès de Cha lon-sur - Saône. 

PRIX SPÉCIAL DE SOUSCRIPTION 
valable jusqu'au 10 avril 1954 

(remise de 50 fr . par disque pour les camara­
des qui déclare ront dans la souscription pren­
dre leurs d isques à Chalon) . 

4 DANSES NORMANDES 
609. - La meunière (rondanse de Haute ­

Normandie) . Au dos : expli ca tion ch;-·.ntée 
en tro is parties. 

61 O. - Le petit bois (ronde du Pays de 
Caux) . Au dos : exp lica t ion chantée en 
quatre part ies) . 

RÉABONNEZ-VOUS 
A LA 2m• S É R 1 E B. T. 

Avec la li vraison des numéros 260 : Trans­
port d'animaux ; 261 : Le peuplier ; 262 : 
Collectionne les timbres-poste ; 263 : Belle 
plante, qui es-tu? (3) se term ine la première 
série de BT pour laquelle vous aviez souscrit 
en versa nt 650 fr. 

Nous commencons incessamment la nouvelle 
série de 20 brochures à paraître avant sep­
tembre et dans laquelle nous inscrivons déjd 
les t itres suivants : Guide pour l'étude des in­
sectes, Le Rhône suisse, Biloon, éléphant 
d 'Afrique, La pisciculture, Rivières du Jura, 
Collectionne les insectes, Les Causses , Un 
marché en Afrique noire, Atlas de plantes, 
Histoire de la pêche, etc., e tc . .. 

Au cao où vous ne dés ireriez pas vous 
révbonner, veuillez "renvoyer la prochaine li­
vra ison. Si , au contra ire, vous pensez qu ' il 
est intéressant de recevoi r avec une remise 
de 40 % , donc à un prix de 32,50, des bro­
chures d 'une va leur marchande de 1 OO fr . , 
versez imméd iatement 650 fr . au compte Coo­
pérative Ensei gnement Laïc Cannes , Marseille 
115.03 . 

61 1. - Le petit bonhomme (rondanse nor­
mande) . Au dos : explica tion chantée en 
ci nq parties. 

61 2. - Derrière che: nous , il y a un étang 
(p2otourell e doub le du Co tentin) . Au dos : 
explica tion chantée en t rois parti es. 
Les quatre d isques avec brochure BT : 

2.000 fr. franco. 

CHANTS NORMANDS_ 
515. - Deux chants présentés par une f il­

let te : La rose - au bouais. - Guenillon. 
516. - Un chant avec chœ ur à deux voix 

(version normande de la « Claire fontai­
ne ») : En revenant de noces. - Un chant 
dia logué : Laissez-moi planter mes pois. 
Les deux disques franco : 1.000 fr . 
CEL - Cannes - Marseille 115.03 

En souscription : 

Ecole Freinet : Les enfants poètes 
(recue il des plus bea.ux poèmes d 'enfants de 
l'Ecole Fre ine t) . Un document qui marquera 
une da te dans l' histoire de la litté rature enfan­
t ine. 

Un beau volume aux Editions de la Table 
Ronde : 600 fr . 

En souscription jusqu'au 15 avril. Prix ex­
ceptionnel pour nos lecteurs : 500 fr. 

C.C. Freinet, Vence, 819-84 Marseille. 

* CLASSES MATERNELLES. - Nous sommes 
en mesure de livrer désormais pour les devis 
materne lles , des casses ma ternelles à rangs 
parallè les, plus pra tiques pour le classement e t 
le tra.va il. Mêmes prix. 

* Lisez dans « ENFANTINES » 

« Les contes de la 
de mars : 

savane » 
par !'Ecole de Pitoa (Cameroun) 

Pour les lectures de vos enfants, puisez, les 
yeux fermés, dans no tre collection Enfantines : 
187 titres. 



Angers (1949) 

UIJI~ lHlllÉE dE f rnHil du plus gra11d 
muunmE11f pMagugiquE dE f ra11u 

11 est difficile de résumer et d~ caractéri11er en quelqUM page& un mouvement 
pédagogique qui s'étend maintenant à l'échelle de toute l'école laïque fran­
çai~e, ·dont bon nombre de conquêtes et <le réalisations prennent peu à peu 
pl·a~e dans les processus normaux et officiels d'une pédagogie qui en est 
activée et transformée ; un mouvement qui est essentiellement complexe et 
coopératif et qui construit sans cesse en ·profondeur, sans vaine néG!ame et 
dans tous les domaines. ' 

Et chaque année amène au Congrès son lot enthou11iasmant de réaJisations 
nouvelles. Ce sont, cette année: 
- Le '!imographe .automatique, dans sa forme définitive et essentjellement 

simple et pratique. 
- La sonorisation définitive de nos trois films: Le Livre des Petits, devenant 

Je tém9ignage Je plus éloquent de notre pédagogie ; Six petits enfants 
allaient cherche'/' des .figues, ayant été choisi par les enfants pour la 
finale du Concours International de Films ; La fontaine qui ne veut plws 
couler, qui doit passer ces jours-ci au Festival de Cannes, dans la projection 
pour enfants de ;Mme Sonika-Bo. · . 

- Le Combiné Sonore C.E.L., qui a un si grand succès et consacre à nouveau 
la p·ermanente position d'avant-garde de notre mouvement. 

- Après les disques de danses catalanes, la série de quatre disques de danses 
nor.mandes et les deux disques de chansons normandes qui seront livrés 
à Chalon et qui connaitront le très grand succès des éditions précédentes. 

- Le f.itm de 74 images de peintures d'enfants, le film fixe en couleurs du 
Petit chat qwi ne veut pas rrwurir, et la très grande activité de notre 
I..C.E.M. pour tout ce· qui touche à l'art. enfantin. Les expositions de 
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Chalon appo_rteront à nouveau la preuve de nos succès dans ce domaine. 
- Le J'ancement · du Fichier Scolaire _Coopératif, nouvelle formule, qui va 

s'enrichissant chaque mois de nouvelles séries, et qui semble être la 
formule vraiment pratique que nous avons si longtemps cherchée. 

- La mise au point de notre incomparable batterie de fiches auto-correctives, 
aujourd'hui complète. , 

- La poursuite de l'étude pour un projecteur ü .E.L. 
Sans compter les 40 à 50 B.T. réalisées depuis Rouen, 1:Jt qul font de 'notre 

collection "B.T. » la plus grande encyclopédie scolaire existant., non 
' seulement en France, mais dans le monde, véritable monument péda­

gogique qui marquera dans l'histoire de l'Ecole Pnbliqur. 
Et nous en oublions. Nous oublions surtout les proj ets, qui restent toujours 

à l'échelle de nos réalisations. Un mouvement comme le nôtre qui n'aurait 
plus de projets hardis et même téméraires faillirait, de ce fait , à sa mission. 

' * • * 
C'est, comme on le voit, encore une année qui: compte el qui a beaucoup 

rendu, malgré la réorganisation opérée depuis un an ou pent-être, à cause 
de cette réorganisation. ' 

Nous avons été, en effet, en face d'une véritable crise de crolssance de nos 
groupes départementaux et de nos commissions de travail. NO\lS sentions tous 
que les anciennes formules n'étaient plus valables: les groupes départementaux 
semblaient en perte de vitesse, les réunions étaient. de moins en moins suivies ; 
les commissions, elles-mêmes, pérdaient de leur homogénéité, et nous consul­
tions avec dépit les longues listes d'inscrits qui ne répondaient jamais à nos 
appels. 

Nous avons mesuré, heureusement, et à temps, les causes de cette désaffection 
et nous avons redressé nos faiblesses. Nous nous sommes rendus compte que 
le temps du verbiage était définitivement passé. Nous avions gagné la partie 
sur le plan de la théorie. Mais tout le monde nous attendait à la pratique. Et 
c'est à cette pratique que nous nous sommes attiaqués. 

Nous sommes repartis exclusivement sur 'Je plan du tr'1vail seul fécond et 
définitif. Nous avons développé l'expérience des groupes yépartemenfaux qui, 
cessant le verbiage théorique, se réunissaient dans les classes travaillant selon 
m•s techniques pour y faiTe d'abord besogne pratique. ~ous avons suscité, 
dans tous les groupes, des travailleurs qui se sont joints à nos équipes natio­
nales ; nous avons encouragé, organisé, développé, la production et le contrôle 
des B.T. sur le plan départemental; nous· avons donné à <'ertains groupes des 
responsabilités . pédagogiques précises qui constituent comme de grands thèmes 
de travail ; nous avons mis du matériel, des éditions, •.les peintures· et des 
films à la disposition des camarades pou·r la préparation et la i•éalisation des 
semaines de ! 'Ecole Moderne qui sont toujours de puissantes manifestations 
pédagogiques ; nous avons axé de même notre Educate1ir . sur ce travail _pratique 
qui a ·donné un nouvel élan à nos travaux. · 

Le succès de cette nouvelle formule Guilde de Travai1 est complet. ·Jamais 
nos groupes n'avaient eu des réunions aussi nombreuses et aussi ferventes, 
même - - et surtout peut-être - lorsqu'elles se font dans les villages les plus 
reculés des départements. Et nous pouvons dire que c'est par cette atmosphère 
de_ travail, qui est le sang toujours neuf de notre mouvement, que nous avons 
pu surmonter la grave crise artificiAllement montée de l'extérieur par la 
campagne de calomnies déclenchée contre nous. O'est encore autour du travail 
à réaliser, autour de l'enfant à. former, que se sont retrouvés, toujours aussi 
généreux et -aussi sincères, les éducateurs de toutes tendances ·qui ont déclaré 
et déclareront solennellement à Chalon que !'Ecole Moderne, fidèle à. son 
passé, continuera son œuvre progressiste. 

C'est, forts de cette nouvelle expérience, aujom·d'hui probante, que les Délé­
gués Départementaux prendront à Chalon les dispositions <l'organisation et de 
travail qui s'imposent désormais. 

Et c'est sur ce même besoin de travail que nous avons réorganisé nos 
commissions. _ 

En travailleurs conscients, nous nous sommes rendus compte qu'il était 
inutile, ou du moins superflu, _ d'avoir autour de nos équipes de travailleurs 
une longue liste de camarades, de bonne volonté peut-être, mais qui n'en 
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figuraient pas moins les doubles rangées de spectiateurs qui, sur le port de 
Cannes, regardent à longueur de journée quatre pétanqueu;rs à l'action. 

Nous avons réalisé que, dans la pratique, nous travaillons beaucoup mieux 
quand nous ne sommes pas encombrés par les spectateurs, même s'ils sont 
disposés à faire la claque. Alors nous avons, peu à peu, éliminé de nos comis­
sions tous les non travailleurs, même lorsque l'équipe risquait de se compter 
sur les doigts d'une · main. Nous n'avons jamais peur des réalités. Car la 
réalité c'est que nous avons avancé les problèmes divers, plus que les autres 
années, av'ec une dizaine de travailleurs scientifiques, 4 ou 5 travailleurs en 
histoire, 4 ou 5 pour · la musique et les disques, quelque vingtaine pour le 
dessin, sans compter, c'est vrai, l'équipe, extensible celle-là, des travailleurs 
de notre grande guilde B.T. 

Ce ne sont là, bien sûr, que constatations du moment, délimitation néces­
saire de nos efficiences pour un nouveau départ. Nous savons bien que la 
grande masse des camarades qui, dans leur classe, appliquent les techniques 
fl'i·einet et les mettent à l'épreuve de l'a pratique quotidienne, sont aussi des 
travailleurs I.C.E._M. qui, un jour ou l'autre, nous apportel'Ont leur expérience 

. qm, peut-être, sera décisive. Nous faisons la: part des 1imidités, des doutes 
mêmes, et des difficultés inhérentes au milieu et à la famille, et nous sommes 
certains que, lorsque nos équipes de cpoc auront posé les problèmes et déblayé 
les plus gros obstacles, le flot d·es trav·ailleurs viendra grossir les rangs de 
nos commissions pour un élargissement décisif de notre pédagogie moderne. 

Non, cette nouvelle formule ne signifie nullement ·que nous préférons . n'être 
que 4 au lieu d'affronter une masse de 50 camarades. Nous nou$ contentons de 
constater que nous travaillons mieux quand nous sommes entre travailleurs, 
mais nous espérons bien que le nombre de ces travailleuTS ira croissant, dans 

· la mesure justement où on se rendra compte qu'on fait, chez nous, du travail 
sérieux· et suivi. 

Et c'est dans cet esprit encore que nous organiserons cette année le travail 
de notre .Oongrès: l'organisation, pendant le Congrès, d'un grand stage de 
!'Ecole _Moderne, répond à ce besoin des camarades, des jeuues surtoùt, de 
s'initier à la pratique de techniques qu'ils commencent à connaitre théori­
quement, dont ils ont, du moins, entendu parler, et dont ils attendent quelque 
chose. 

Nous aurons donc ce stage, avec ses «classes"• organisées sous la respon­
sabilité de camarades, avec ses ateliers de travail : atelier sonore, atelier 
mécanique, atelier de documentation, atelier de travail manuel, atelier de 
travail artistique et de marionnettes. 

Nous savons que seront nombreux, parmi les _Congressistes non stag·iaires, 
ceux qui iront longuement expérimenter dans ces ateliers, pour mieux compren­
dre par leur main et par le travail, les principes dont nous ne cessons d'e dire 
l'efficience. 

De · ce fait, nos commissions de travail seront quelque peu délestées ·des 
auditeurs qui, les autres années, s'y rendaient parce qu'ils étaient naturellement 
en quête de cette information pratique, que nous ne savions 8ouvent pas leur 
donner dans les circonstances anciennes où la théorie ne pouYait suppléer la 
pratique. 

De ce fait, nos commissions pourront revenir_ davantage à leur fonction 
de travail, pour l'étude, entre travailleurs connaissant les que~tions, des pro­
blèmes pendants pour lesquels· jl faut préparer les solutions nécessaires et, 
chemin faisant, f.aire avancer la vérité, théorie toujours sortie de l'expérience 
conséquente. 

Nous . avons même l'intention d'organiser des séances (l'équipes de travail 
pour les diverses disciplines, séances aux participants i·éduits en nombre 
mais qui feraient alors avancer les questions d'une façon décisive. ' 

Toutes ces questions seront d'ailleurs reprises plus spécialement par la Coopé-
1'at.ion Pédagogiqw.e et toutes informations utiles seront donnéeE< à ! 'ouverture 
du Congrès pour que tout marche pour le mieux. 

Qu'on ne croie pas, d'ailleurs, que, fuyant devant la théorie - pour 
laquelle il est vrai, nous ,ne somme;> pas très exper~s - nous risquons de nous 
cantonner dans lm étr01t manuallsrne. Je ne crois pas que nou,s cour.rions 
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jamais ce risque, tellement noue a.VO'l\I l4"-n• c&Sse à endi8Uer le flot toujours 
renaissant des discussions. 

Nous rét~blirons seulement un ordre normal et naturel de travail ; les 
réalisations pratiques d'abord, dans le cadre de nos classes, sur les bases 
que nous avons depuis longtemps définies. Et c'est ensuite de!': enseignements 
de ce travail que nous tirerons l'essentiel de nos discussions théoriques, psycho­
logiques, pédagogiques, sociales, et même politiques. En un moment où l'on 
parle tant des liaisons indispensables entre la théorie et la pratique

1 
nous 

réalisons, nous-mêmes, cette liaison, en travailleurs qui savent la puissance 
~t la portée de l'esprit et de la pensée au service d'un idéal, mais qui ont 
conscience aussi de la nécessité de nourrir et d'affermir ret f.èéal à l'épreuve 
permanente de la vie. · 

C'est ce double caractère de travail acharné, conscient, dynamique et hardi 
d'une part, d'enrichissement d'une pensée exigeante au service de notre idéaJ 
commun, d'autre part, qui est la grande marque de notre mouvement de !'Ecole 
Moderne. C'est ce double caractère qui consacre la valeur de nos réalisations 
pédago~iques et qui nous permet aussi d'apporter des points de vue neufs 
ét origmaux dans les discussions théoriques où s'époumonnent les spécialistes 
de la pensée pure. 

Nous regrettons seulement que les théoriciens, loin de prendre au sérieux 
nos observations faites à même notre travail, se contentent bien souvent de 
tourner en ridicule nos réalisations d'avant-garde, qui n'auront de valeur pour 
!JUX que lorsque consacrées par la pratique, ils pourront les disséquer sans 
danger pour essayer de les adapter à leurs principes désuets. Oui, nous 
regrettons que les contacts restent si difficiles à établir avec le deuxième degré, 
avec les « intellectuels n en général qui auront beau jeu, ensuite, pour critiquer 
notre isolement, dont nous sommes loin de nous accommoder. 

Et ce sera., dans quelques années, un sujet d'étonnement, qu'ait pu exister, 
en France, un mouvement pédagogique d'une telle ampleur, avec <les travail­
leurs d'un tel sérieux et d'une telle générosité au service d'un grand idéal 
populaire, un mouvement dont les techniques s'imposent peu à peu à toute 
la pratique pédagogique, et que tous ceux qui font profession de penser et 
d'écrire contmuent à parler des techniques, des méthodes et des réalités d'il 
y a trente à cinquante ans, toujours en retard d'un demi-siècle sur les réalités 
de notre Ecole. 

On dira que nous sommes exigeants et que nous pouvons. du moins, être 
satisfaits de la croissance si rapide de notre mouvement. Oui, nous sommes 
satisfaits de l'atmosphère de notre mouvement pédagogique, satisfaits de 
l'importance et de la résonance de nos réalisations. Mais, nous sommes plus 
.exigeants, et nous nous refusons à être refoulés vers ce manualisme techmque 
où on voudrait nous confiner. En travailleurs conscients, nous voulons réfléchir 
sans cesse, voir plus loin que les fenêtres de nos classes ; nous · voulons replacer 
sans cesse nos techniques da.ns le cadre du vaste effort culturel de notre époque. 
Et nous faisons inlassablement appel pour cela à tous les chercheurs généreux 
et désintéressés qui trouveront toujours en nous d'humbles mais - tenaces 
collaborateurs pour servir. la pédagogie populaire et la grande cause du 
peuple. 

NOS PERIODIQUES. - Nos périodiques, pour nous qui sommes essen­
tiellement dispersés et qui ne pouvons qu'accidentellement ncus réunir, sont 
les plus précieux des outils de travail. Ils sont également les éléments majeurs 
de l'indispensable propagande en f1aveur de nos techniques. 

C'est pour leur permettre de répondre toujours davantage à nos besoins 
que nous procédons périodiquement, et parfois toutes les années, à des ajus­
tements rendus nécessaires pa r la croissance accélérée de notre mouvement. 

Nous allons donc passer en revue nos diverses publications, en essayant 
de poser avec le plus ·de- précision possible les problèmes qui pourraient néces­
siter discussions au Congrès et, éventuellement, décisions nouvelles pour la 
prochaine année scolairt. 

L'EDU.CtlTEUR. - Il ne fait pas de doute que les aménagements apportés 
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à la. revue depuis octobre se sont révélés comme très heureux. L'Educateur 
qu~ ra paru régulièrement tous les. 15 jours, a apporté à sei-; lectems, outre l~ 
pomt p~rmal_lent de notre _pédag()gie, . des rubriques de pédagogiP pratique "d'un 
mtérêt Jamais encore attemt. Et nous remercions les camarades qui ont bien 
voulu. prendre la Tesponsabilit_é de ces rubriques, pour lesquelles ils nous .ont 
f<?urm ponctuell emen~ une copie f!ée de leur .propre travail. Et c'est cet aspect 
y1vant de nos techmques en H_ct10n dans des classes ordinaires qu'attendent 
iustement nos lecteurs. Je crois que tous nos camarades sont partisans du 
développement de la revue dans ce sens, en élargissant l'ar. prochain nos 
enquêtes à des aspects nouveaux de nos techniques. 

Nous pensons poi.u ·tant qu 'il y aurn.it - si la chose était techniquement 
possible - 11n pas nouveau à faire dans le s13ns de la revue outil de travail. 

Nous ne pourrons pas continner ainsi plusieurs années, sans risquer de 
nous répéter, nos rubriques·: « C·omment je Ira vaille dans lTita classe », ou bien 
alors, il nous faudrait entTer davantage dans le détail cJ,, l'organi sation. Et 
c'est cette organisation qui suppose les outil s modern es s:rns lesquels nous 
serons bien vite à bout de souffle. 
· La question .des .fiches-guides va se poser l'an prochain avec une incontes­

table urgence. Nous aurions ù publier de nombreuses fich es-guides pour les 
sciences, et nnus en avons déjà un import a nt stock de notre ami Jaegly. Nous 
aurons à entrer dans le détail pratique de nos fiches-guides d 'histoire. Il nous 
faudrait aussi publier régulièrement des compléments de documentation qui 
perœettraient .de tenir à jour nos fiches scolafres. 

Alors nous refaisons i.me proposition que nous avions déjà présentée l'an 
dernier et à laquelle, pour diverses raisons, nous n'aviàns donné _ aucune suite. 

Il existe maintenant, à un prix abordable dans le commerce , des ma:chines 
rapides offsets qui tirent à 4 ou 5.000 à l'heure <les textes précédemment tapés 
à la machine, ou dessinés suT une feuille de métal soupl{' . Lf' tirage se fait 
ensuite directement, selon un procédé s'apparentant k la litJ'lographie. L'avan­
tage de ce procédé, c'est qu 'il supprime la composition linotypiste qui, très 
longue et très chère, grève considéralllement le prix de revient de nos 
périodiques. 

L'inconvénient de ce procédé, c'est que l' impression est faite en caractères 
machines à écrire, très lisibles, mais moins majesteux qn e l' imprimerie. Le 
Musée P'édagogique possède une de ces machines, avec laque!Je il tire la 
presque totalité de ses périodiques. D'autres publications, les brochures de 
<Î l'Ecole des Parents», notamment, sont tirées avec ce procédé. 

Si les oamarades acceptaient la transformation, nous tirerions ainsi 1'Ed1l­
cateur au multigraphe sur fol'mat · 21x27. Et nous atnions alors la possibilité 
de donner _pour le même prix de vrais outils de travail : des exemples de tests, 
des emplois du temps, les fiches-guides pour les diverses disciplines, des gra­
phiques, <les ·plans pour travaux scientifiques, etc .. . 

Notre revue, sans perdre son ooractèl'e éducatif, deviendrait de ce fait 
beaucoup plus directement utile aux éducateurs qui s'y abonneraient. 

. Ajoutons que la même machine nous permettrait de sortir à meilleur prix 
les fiches FSC, et même, certains fichi ers. No11s nou s demandons même s'il 
ne serait pas une solution au délicat problème de La. Gerbe, tel que nous 
allons l'exposer. 

Reste à savoir si les abonnés jugeraient souhaitable cett e transformai.ion, 
qui nuirait quelque peu à la majesté de la p1·ésentation. 

De toute façon, nous contllrnerons, et nous développerons l 'Ed:uca/.ewr Cw/.­
tu1·çl, qui a été fort bien accueilli, et. que de nombreux camarades jugent 
indispensable. Nous accentuerons d ' ailleurs sa formule internationale en 
tirant un parti original des enquêtes pour lesquelles nous ènverrons des 
questionnaires à diverses personnalités. Nos deux enquêtes en cours nous 
ont déjà valu des réponses précieuses qui ajouteront encore à l'intérêt de 
cet Educateur Culturei. 

Si une transformation plus radicale de l'Ed'uca/enr ordinaire en outil de 
travail était décidée, nous développerions encore notre Educateur Culturel, 
dont nous pourrions faire alors une grande revue internationale mais une 
revue de .classe, qui serait une permanente propagande pour notre' mouvement 
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et qui nous permettrait peut-être de déclencher les relations, si délicates à 
établir, avec les éducateurs des divers degrés, avec· les artistes, avec · les 
parents,. avec les péda gogues des pays étrangers. 

Nous aimerions connaître l'opinion des cama rades. 
LA GERBE. - C'est, financièrement, le point noir de nos- éditions. Depuis 

notamment, la création de Francs-Je-wx, La Gerbe qui, ma lgré son originalité, 
n'est pas un journal d 'enfants comme les autres, perd, chaque année, du 
terrain, non pas en intérêt, ma is en nombre d'abonnés, donc financièrement. 
Nous savions cela quand nous avons collaboré à la fondation de Francs-Jeux, 
mais nous avions espéré qu 'une certaine collaboration aurait été possible avec 
F.-J. Jusqu' à ce jour, hélas! nos efforts ont été- vains, ce qui ne nous empê­
chera pas de poser à nouveau la question. 

Et, pourtant, nous ne pouvons pas laisser disparaître notre Gerbe, qui est 
l'organe de travail des enfants comme l'Educateur est l 'organe de travail des 
adultes. Diminuer le nombre des pages devient impossible. Augmenter le prix 
de l'abonnenment nous fera it perdre encore des abonnés. Il y . auTa it la 
solution préconisée ci,dessus, le muitigraphe permettant le tirage de textes et 
de dessins en plusieurs couleurs, et nous autorisant peut-être à être plus 
près des enfants par la publication; de documents divers qui accroîtraient le 
rayonnement de la rnvue. 

Sinon, quelle solution envisager? . 
Sur ce point, également, nous demandons l'opinion de nos camarades. 

FICHES MENSUELLES. ___:_ Nous .démarrons seulement avec les séries de 
fiches. Avec quelques mois encore de rodage, nous serons en mesure de livrer 
une documentation de choix. 

La solution préconisée permettrait des fiches mieux nourries et plus diveJ'ses . . 
ENFANTINES. - Continuent à être très appréciées, mais ne sont pas assez 

connues. Nous pouvons, cependant, en continuer l' édition, et nous tâcherons de 
mettre en vente des albums reliés des Gerbes des années écoulées. 

ALBUMS D'ENFANTS. - Je crois que les abonnés ont tout lieu d 'être 
satisfaits par les œuvres de choix que nous leur avons livrées. On nous 
demande parfois une unification des formats. Elle nous interdirait les publi­
cations les plus originales, comme le CueiUeur ll' étoiles. 

En attendant qu'un accord, peut-être possible un jour, avec une firme 
éditrice, nous permette une véritable diffusion commerciale, nous pouvons, avec 
nos abonnés - dont il serait souhaitable d'aug.menter le nombre - continuer 
cette édition qui pl.'ésente un des aspects les plus enthousiasmants de nos 
techniques. · 

B.T . - Nous ne dirons rien de spécia l des B.T., dont nous pa rlons plus loin. 
Ni de .Co.opération Pédagogi que , qui est l'organe intérieur de travail de l'IOEM, 
servi aux seuls responsables et collaborateurs. 

' * * . 
En f·ace de telles · réalisations, que seule permet la fidélité de plusieurs 

milliers de camarades, nous avons tout lieu d' être satisfaits. Nous constatons 
cependant que si, rares sont les cama11ades qui se désabonnent - et il y faut, 
d'ordinaire, des raisons vraiment valables - une. petite partie seulement des 
acheteurs de matériel s'abonne à nos périodiques. Depuis plusieurs années, 
nous vendons une moyenne de 2 à 3.000 matériels nouveaux d'imprimeiie et 
de limographes. Sur ce nombre, quelques centaines seulement nous rejoignent. 

Il y a là une faiblesse qu 'il nous faudrait corriger. Pourquoi ces nouveaux 
acheteurs ne s'abonnent-ils pas à l'Educateur ou à La Gerb e ? Les Groupes 
Départementaux pourraient-ils les récupérer? Comment? 

C'est; pensons-nous, vers ces usagers nouveaux de notre matériel que 
devrait se porter notre effort de propagande. Il nous faudra en étudier les 
modalités. 

* * * 
Au terme de ce rapide rapport, nous dirons simplement que la meilleure 

réponse aux calomnies dont nous sommes l'objet est le spectacle de cet effort 
collectif impressionnant, et pas seulement sur le papier, mais dans notre 
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commun travail d'éducateurs aux prises avec les difficultés croissantes de 
!'Ecole Laïque. Ce travail reste, nous le savons, œuvre hardie d'avant-garde, 
mais parce que nos mains ne lâchent jamais l'outil qui est notre vie, nom 
collons sans cesse à la grande masse des éducateurs qui se saisissent peu à peu 
de nos réalisations pour les intégrer aux formes désuètes qu'elles transforment. 

D'autres peuvent se gargariser de formules et de principes faussement 
scientifiques que l'expérience ébranle et dépasse. Nous continuerons humblement, 
expérimentalement, sans parti-pris, ces œuvres vives qui portent désormais 
notre marque et qui constituent le plus gros effort. et le plus méthodique qui 
ait été entrepris pour mettre à la disposition des éducateurs les outils et les 
techniques qui leur permettront de mieux former en l'enfant l'homme de 
demain. 

Au pied du mur, les ouv1iers se reconnaissent, et fraternellement, continuent 
la chaine pour . que soit plus belle et plus libératrice !'Ecole laïque française. 

* *. 
C. FREINET. 

DERNIÈRES NOUVELLES DU CONGRÈS 

Nous voilà donc à la veille du congrès .. . 
Vous trouverez' dans les pages centrales les 

indications utiles, mais si quelque chose vous 
para.ît nécessiter encore une explication, n'hési­
tez pas à écrire, réponse vous sera faite par 
retour du courrier. 

Nous croyons avoir répondu à toute corres­
pondance et s i, parfois, nous avons tardé quel­
ques jours à donner le renseignement désiré, 
qu'on veuille bien nous en excuser, c'est que 
nous n'avions pas sous la main l'élément de 
réponse. 

VOYAGE EN SlllSSE ET EXCURSION RÉ­
GIONALE. - Tous les camarades ayant ma­
nifesté leur désir de participer aux excursions 
ont dû recevoir une circulaire leur donnant tous 
les détails ; en conséquence, tous les camara­
des qui n 'ont pas confirmé leur adhésion de 
principe sont considérés comme no.n - partici­
pants. Nous appelons spécialement leur atten­
tion sur ce point, car il nous sera très difficile, 
sinon impossible, d 'accepter de nouvelles adhé­
sions au dernier moment. 

Attention : les camarades qui voudront 
coucher dans des draps, devront les emporter. 

CAMPING. - Sauf grave mauvais temps 
général dans la sema.ine précédant le congrès, 
le terrain de camping sera situé au bord de 
la Saône, terrain clos de buissons, fermé, avec 
eau, électricité, cabinets, épicerie-buvette-lait 
(10 minutes à pied du centre de la ville). 

Pour les automobilistes de toutes directions, 
remonter la rive droite de la. Saône jusqu'à la 
Baignade, sans tenir compte des indications 
par poteaux ! 

Prix : 40 fr . par personne et par jour. 
PERMANENCE D'ACCUEIL. - Hôtel de la 

Gare, place de la Gare . 
Ouverture de la permanence : lundi matin 

j·usqu'à ma.rdi, .15 heures. A partir de mardi, 
15 heures, le secrétariat fonctionnera au Lycée 
de filles. 

Le comité d'organisation demande instam-

ment aux ca111arades qui ont demandé le loge­
ment en dortoir et qui auraient l'intention 
d'arriver par un tra.in de nuit (0 h 53 de 
Paris, 1 h 40 de Nice, 2 h 45 de Paris, 
3 h 28 de Béziers-Marseille, 4 h 38 de ' 
Paris) de modifier leur projet, si cela leur est 
possible, non pas pour laisser dormir les cama­
rades chargés de la permanence, mais pour ne 
pas déranger à chaque heure de la nuit les 
camarades qui couchent aux dortoirs (possibi­
lités de coucher à Lyon ou Dijon) . Naturelle­
ment, ceux qui ne peuvent pas modifier leur 
heure d'arrivée, trouveront la permanence· as­
surée et ne coucheront pas à la salle d'at­
t·ente. 

CANTINE. - Le nombre des demandes 
d'hébergement en cantine éta.it si réduit que 
ncus avons décidé de ne pas organiser de can­
tine et après accord avec !'Auberge de Jeu­
nesse, même les non Ajistes pourront loger et 
faire leur cuisine à l'A.) . 

NORMALIENS. - Signalons que plusieurs 
groupes départementaux envoient à leurs frais 
des normaliens et normaliennes au stage de 
! 'Ecole Moderne. 

STAGE. - Il serait prudent, pour les sta­
giaires, de se munir de blouses, à cause de 
l'encre, de • la peinture, de la terre à mode­
lage, etc. 

RALIFOTO. - Il est encore temps de vous 
faire inscrire au Ralifoto. Vous ne risquez que 
de gagner quelques bonnes bouteilles tout en 
réalisant de belles photos qui seront d'agréa­
bles souvenirs d'un beau voyage et d'un séjour 
que nous vous espérons agréable. 

· Et maintenant, il ne nous reste qu'à vous 
souliait~r à tous bon voy~ge. 

Le comité d'organisation a fait de son ·mieux 
pour organiser le congrès, sa tâche s'achève. 
A vous maintenant, camarades congressistes 
et stagiaires, de faire du Congrès du trentenaire 
de f'Ecole Moderne, un grand Congrès. 

Le comité d'organisation. 
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Nancy ( 1950) 

GROUPE 1 
--

CONNAISSANCE 
DE L'ENFANT 

11 est d'usage, avant chaque congrès, de 
faire le pGint du trav2.il de ch;:ique commis­
sion . 

Donc: 

1° Freinet, dans chaque « Educateur », vous 
a donné « les théories de base », les principes 
qui sont l'essentiel du comportement de l'en­
fant, travail indispensable pour que de nom­
breux camarades se joignent à nous. 

2° La commission a continué son trava.il 
d'observations, de recherches de « documents 
de vie » sur lesquels nous pourrons baser nos 
études pédagogiques. 

3° Elle a mis à votre disposition le moyen 
idéal de connaître l'enfant : le profil vital. 
Des camarades, de plus en plus nombreux, 
nous affirment son effirncité . Mais ne consi­
dérez pas le profil vital comme une « machine » 
où il suffit d ' introduire un certain nombre de 
cartes perforées pour avoir ùne· réponse. Ici, 
l'élément humain domine, et le profil englobe 
tout l'enfant, aussi bien les réactions physio­
logiques que spirituelles et c'est ce qui en 
fait la . supériorité . 

4° Elle prépare pour vous les applications 
pédagogiques qui doivent nous permettre de 

rendre plus efficient notre enseignement. en 
ba.sant celles-ci sur une connaissance toujours 
plus poussée des réactions de l'enfant. 

Après la méthode naturelle de lecture et 
celle de dessin , nous étudions la méthode na­
turelle de calcul, d'écriture, de peinture, théâ­
tre libre. 

Parmi les questions qui se posent à nous, 
j'en retiens quatre que je propose comme base 
du trava i 1 au congrèS' : 

1° Le profil vital (je demande à tous les 
camarades qui ont des observations précises, 
de vouloir bien nous les communiquer). On 
pourrait prévoir dans le cadre du stage, une . 
séance d'initiation. 

2° Les tests et le· profil vital (j'ai déjà posé 
la question de Finelle, et il faudrait que nous 
ayon.s une discussion qui permettrait un départ_) _ 

3° Les méthodes naturelles d'acquisition, en 
particulier la méthode naturelle de calcul qui 
doit être la plus avancée (Maternelles en par­
ticulier) . 

4° Adaptation pédagogique plus serrée à 
tous les âges scolaires des principes de ra 
psychologie de Freinet. 

5° Nous voudrions aussi travâiller avec nos 
camarades des cla~ses de perfectionnement. Eux 
peuvent .et doivent nous apporter des observa­
tions précieuses et des réalisations intéres­
santes. 

,-
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CLASSES 
DE PERFECTIONNEMENT 

Chacun des membres de la petite 
équipe qui s'était constituée à Rouen 
a travaillé à pa~·t soi clans les domaines 
et selon l 'esprit qui avait nourri · et 
animé nos discussions, nos comptes ren­
dus d'expériences, nos échanges de vues. 

Cette année encore, il n'y a pas eu de 
collaboration codifiée, exprimée et scellée 
par des rapports, par des .relations ré­
gulières ; nous avons continué à tvavail­
ler en francs tireurs~ rous sornmes au 
courant des activités Ecole Moderne des 
classes de Perfectionnement par le tru­
chement des demandes de correspon­
dances scolaires, par .des relations per­
sonnelles, par des échos recueilli s au­
près des stagiaires de Beaumont ; un 
exemple témoin est celui qui figure dans 
l'Educatewr du _15 mars 1954 (N° 12, 
page 486) donne par notl'e camarade 
Gaudin, de Decazevill e. Nous en sômmes 
encore à la période de rnûrissement 
restent à franchir celles de la coordi~ 
nation et de i•ayonnement. 

Chalon nous permettra, espérons-le, 
de marquer un nouveau petit pas en 
avant. Nous serons aussi nombreux qu' à 
Rouen - nous avons été jusqu'à une 
quinzaine dans certaines de nos réu­
nions - sinon plus ; nous disposerons 
d'une salle particulière où nous pour­
~·ons organiser une exposition spéciale : 
Journaux scolaires (manuscrits . et im­
primés), albums, peintmes et dessins 
travaux artistiques divers (pyl'ogravure'. 
plâtre, modelage, aéromodelisme) maté­
riel, réalisations et initiatives en tous 
genres. Nous tiend l'ons le pl us grand 
nombre possi.Ql.e . de réunions. 

Je rappelle brièvement les pTincipal es 
rubriques selon lesquelles nous devions 
orienter nos activités. Les camarades 
intéressés m'enverront une relation de 
leurs expérien-ces, de leurs travaux, un 
aperçu de leurs di.vers points de vue et 
to us commentaires qu'ils jugeront utiles. 
D'ailleurs, je les solliciterai plus ins­
tamment par circulaire particulière. O'est 
sur cette contribution co llective, réelle, 
vécue que nous instituerons nos exposés 
et. n9s discussions du CongTès. 

Voici donc le Plan de tl'avail d'ensem­
ble établi à Rouen : 

I. Les techniques de /.'Eco le Mod erne 
appliquées aux C.D.P. 

1. Expression libre: texte li bre; pein­
ture et .dessin ; marionnettes. 

2. Correspondanc<'s et éch(l.nges. 

3. Fiches et fichiers. - Complexes. -
Individualisation : orthographe ; fichiers 
a uto-coTrectifs ; documentaire . 

4. lWéthocle naturell e de lecture . 
5. Calcul fonciion11el. 
G. Le Plan de travail cl ans les C.D.P . 

Il. Que si.ions 71érl o.gog i.q ues plus vro­
pres a 11x C. D.P. 

1. Tests et profil vital. 
2. Enquête psycho-pédagogique de l 'IC 

EM. 
. 3. Discipline : r écompenses, sa nctions, 
notes et classement ; équipes. 

4. Sort socia l et destiuéc huma ine de · 
a.niér és. 

5. Observations. - Monographi es d'élè­
ves (comportement, act ivités). 

Ill. Ac tion 71 édagogiq'lle el r1rl 111i11:istro-
ti-ve drins les C. D.P. 

1. Ouverture de C.D .P . 
2. Recrutement. 
3. Créa tion ù 'Instituts métl ko-péctago-

giques. 
4. Proj et de loi. 
5. Les Cahiers de !'Enfance inadaptée. 
6. Les C.D .P ., les officiels et les tech­

niques Ecole Moderne. 
Chacun de nous a rffectivernent- œuvré 

d•ans un ou plusieurs rayons de ce chan­
tier. Nous mettrons en commun la pra­
tique de nos expérieJices, de nos tra­
vaux, les observations faites, les résul­
tats acquis ; nous confronterons nos 
points de vue «spéciaux '" afin d'ap­
porteT au Congrès une co ll abora tion 
active, efficiente, dynamique. 

ALZIARY, 

Vieux Chemin des Sa bl ettes, 
[,a S ey'll e-su.r-Mer (Var). 

0 

Nous rc:'cevons de notre camarade GAUDIN 

(Decazeville, Aveyron). les suggestions ci-des­
sous pour /'organisation et le travail de la 
Commission des classes de perfectionnement, 
suggestions qui concordenl d'ailleurs aV <'C les 
propositions d' A lziary : 

Voici mes propositions en ce qui concerne 
l'organisation d'un travail commun au sein de 
la commission des C.d.P. dans le courant de 
l'année à venir : 

1° Etablir les premiers contact!? indiviquels 
; Chalon. 
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2° Dresser la liste des maîtres de C.d.P. pu­
bliant un journal scolaire mensuel (avec paru­
tion effectivement régulière) et intégrés dans 
une équipe de correspondance interscolaire. 
Alziary, responsable à la correspondance, peut 
assez rapidement dresser cette liste. Ne pas 
inclure dans cette lis te les classes où le jour­
na! paraît une ou deux fois par an, ou n'est 
que le recueil de feuilles provenant de plu­
sieurs classes, le journal n'éta.nt alors que 
celui d'une école, et ne témoignant pas d'une 
a.ctivité profonde de la classe. (Il y en a un 
certain nombre conçus sous cet angle dans 
les écoles de perfectionnement et maisons 
d'enfants.) 

3° Organiser le travail de tous ces maîtres, 
sous forme de relations d 'expériences et de 
comptes rendus de la vie journalière de nos 
C.d.P., par des cahiers roulants spécialisés par 
techniques et orientant la recherche par un 
questionnai re préalable. Pour éviter la trop 
longue circulation de ces cahiers, prévoir un 
cahier pour sept maîtres. Ainsi, par exemple, 
sur ia technique pédagogique : « Comment ap­
prends-tu à lire dans ta classe de perfection­
nement?» 

Supposons qu'Alziary ait dressé une liste de 
63 maî tres de C.d.P. susceptible de travailler 
efficacement dans notre commission. 

Nous prévoierons 9 cahiers spécialisés sur 
la lecture et ferons circuler chacun d'eux dans 
une équipe de 7 , dont les classes seraient sen­
siblement du même niveau pédagogique et 
poseraient les mêmes problèmes. 

Je veux ,bien accepter d'assurer le résumé 
de ces rapports particuliers, et ceci pourrait 
paraît re dans « L'Educateur » et dans les 
« Cahiers » de l'enfance inadaptée, s 'i ls l'ac­
ceptent . . 

· Voici, d 'après moi, les différentes questions 
pédagogiques qui pourraient être abordées dans 
ces cahiers spécialisés : 

l ° Comment j'apprends à lire. 

2° Comment j'apprends à compter jusqu'à 20. 

3° La technique des quatre opéra.tians : fi-
chiers et leçons. 

5° Le texte 1 ibre. 

6° Le dessin libre. 

7" L'exploitation d'un centre d'intérêt et 
l'utilisation d'un fichier imagé et de 
films fixes (leçon de choses, géogra-
phie, histoi re). 

go Les albums collectifs. 
90 La correspondance interscolaire. 

10° Le travail manuel. 

11° Les marionnettes e t le théâtre libre . 

12° Comment j'appr~c i~ l'intelligence de mes 

élèves, tests de niveau ou techniques 
autres. 

13° Comment je contrôle les progrès scolaires 
tests d'instructions ?· 

14° Quelques cas précis de régénération d'un 
inadapté en classe de perfectionnement. 

15° Mon emploi du temps. 

16° La coopérative scolaire et le self-govern­
ment. 

17° Comment combiner travail collectif, tra­
vail individuel, travail d'équipe . 

Ces études, échelonnées une par mois en­
viron, ne constitueraient pas un travail telle­
ment important, pour chacun des maîtres 
interrogés, surtout dans la mesure où on ne 
leur demande pas la rigueur de la présentation 
littéra.ire. Nous intéresse l'expérience en elle­
méme du plus grand nombre. 

Nous pouvons par la suite nous partager 
re travail entre plusieurs volontaires pour 111 
mise en forme de ces comptes rendus. 

Je ne prétends pas d'ailleurs avoir dressé 
la li s te de tous les sujets à traiter. C'est 
une première ébauche à mettre au point en 
di ~cussion au Congrès. 

De - toute fa.çon, voilà comment j'envisage 
une certaine méthode de travail. Il y en a 
certainement d 'autres. Je me rangerai à celle 
qui sera adoptée en commun. 

Précisons dès le début que la Commission 
des Classes de perfectionnement ne doit pas 
être commune avec celle des classes de plein 
air . Les problèmes qui nous sont posés sont 
extrêmement différents - et il serait indis­
pensable qu'un maître de classe de plein air 
entreprenne un travail parallèle au nôtre . 

TESTS 
Responsable : FINELLE 

Nous allons it Chalon faire un ven­
table effort pour tentei· de constituèr 
une équipe de travail. 

Je propose Je plan de travail suivant t 

a) Les tests en général, ce qu'il faut 
en penser, étude d ' un test co llectif de 
niveau : le test de Gille . Exa men cl 'une 
dizaine d'enfants. Oorrection du test. 

ù) Examen de quelques tests indivi­
duels : Khos, Binet, Terman ... 

c) Test.s <le connaissances. Tests de 
l 'O.P. - Préparation d'une feuille de 
niveau par rapport aux F ichiers C.E.L. 

dl) Avec Alziary et .Cabannes, discus­
sion sur le thème : v a-t-il des retardés 
pédagogiques ? " 

,. 
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Avons-nous besoin d'une grille diag­
nostiquek d'un profil des connaissances 
de base "f 

Par exemple : l'échec de calcul est-il 
d·u : 1° à un mauvais apprentissage des 
nombres. - 2° à une mauvaise tech­
nique d'o_pérations. - 3° à une non 
connaissance du sens des opérations. -
4° à un manque de contact avec le réel. 

e) Co!'rec tion et discussion des rés1ùc 

tats de l'enquête parue dans Cooped. 
f) Examen du matériel que les cama­

rades voudront bien apporter. Qui pour­
ra nous procurer le test japonais pour 
dépistage des daltoniens ? Qui peut nous 
apporter le test moteur de Gille, j'en 
possède les consignes, mais je n'ai ni 
la plaquette ni les cubes. 

R. FINELLE, ]Jontba'l'll (Côte d'Or). 

La Rochelle (1952) -

GROUPE II 

CORRESPONDANCES 
SCOLAIRES NATIONALES 

Cette année, l'Educateur n'ayant · accepté 
à peu près aucune. anrfonce de demande 
de correspondances, le service a assumé à. 
lui. tout seul, par ses propres moyens, les 
tâches de détection, de répartition et d'ap­
pariement des correspondants. L'institution 
de relations par le moyen de notre bulle­
tin présenta.it des inconvénients majeurs 
déjà signalés : imprécision, éparpillement, in­
certitude, encombrement, perte de temps. 
On a donc judicieusement décidé de le 
supjJrimer, et ce au bénéfice même des 
usagers du service. 

Ce dernier a enregistré un nombre de 
demandes aussi important, sinon plus, que 
les années précédentes. 

Le chiffre de correspondances « régulières » 

se situe autour de 800 nouvelles clemandes ; 
exactement 780 de - satisfaites à ce jolir. 
L'ordre d'importance · décère l'intérêt et la 
pratique de l'échange dans les différents de­
grés, dans les diverses natures de classes : 

1° les petits mat. CE et les géminées 
grands ·; 

20 les écoles mixtes ; 
3° les garçons grands et les postes dou­

bles; 
40 les garçons moyens et les « manu&­

crit »; 
5° les · filles grandes et les garçons clasie 

unique; 
60 les filles classe unique, les spéciaux e.t 

les géminées moyens ; -
70 les filles moyennes. 
A noter, à travers ce classement, la pré­

pondérance nettement marquée des «petits :t -
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et· des « géminées » grands. Les classes de 
-filles sont toujours en. nombre inférieur ; 
les « manuscrit» ont pris cette année une 
grande extension. •Ce tableau comparatif .pré­
sente approximativement dans son .ensem­
ble l'activité du réseau des échanges sco­
laires. 

Le tableau des nouvelles équipes, qui ac­
cuse une centaine d'unités, offre la même 
image. 

©®© 

A Rouen, l'e sous-groupe havrais avait pré­
senté un rapport détaillé et circonstancié 
sur l'incorporation des équipes, sur le con­
tenu des journaux, sur les correspondants 
réguliers. J'ai répondu brièvement aux di­
vers points soulevés ; mais surtout j'ai 
essayé de réduire les judicieuses critiques 
formulées .et j'ai tenu le plus grand compte 
des suggestions proposées. Ce sont de telles 
initiatives qui contribuent à adapter et par­
tant à améliorer le fonctionnement du ser­
vice. 

En premier lieu la formule de demande 
a été complétée par l'indication, au n° 15. 
des différents rythmes de correspondance 
pratiqués par l'es classes. Le classement de 
l'intérêt s'opère a in si automatiquement. 
C'est ainsi que pour l'appariement des cor­
respondants « réguliers » d'après les effectifs 
et la région désirée, cet élément entre im­
médiatement et péremptoirement en jeu. 
Il arrive que pour des circonstances impré­
vues, les camarades ne peuvent pas - soute­
nir le rythme qu'ils s'étaient proposés à 
eux mêmes et qu'ils avaient promis; dans 
ce cas le service devient impuissant : c'est 
aux . intéressés à régler entre eux la ca­
rence, la déficience imprévisibles ; quittes 
ensuite à solliciter le concours du service 
pour un nouveau départ. 

Cette mise au point est continue au cours 
de l'année. Les camarades ne sont pas tou­
jours entièrement responsabl'es des vicissi­
tudes qui se produisent. La correspondance 
est peut-être parmi nos techniques celle qui 
comporte le plus d'aléas, le plus d'impondé­
rabl~. Le service règle au mieux celles qui 
lui sont signalées ; mais encore faut-il 4u'il 
les connaisse et a.ussi qu'il dispose au mo­
ment voulu des disponibilités néce.ssaires ; 
dans tous ces règlements, on ne doit pas 
oubiier qu'on est deux, plusieurs intéressés 
à préoccupations - je ne dis pas exigen­
ces - concordantes. Il faut d'abord se trou­
ver, et ensuite s 'entendre, comme pour 
·jouer une partie ... qui doit durer toute une 
année scola.ire. Ainsi la majeure pa.rtie des 
cas décevants ne reiève pas de l'incon­
science ou de la négligence, mais des cir­
constances. Dans la première alternative, 
je suis partisan des sanctions. Pour mon 

compte je les pratique en rappelant à l'or­
dre les défaillants congénitaux ; je le ré­
pète, ils sont très rares. D'autre part, on 
ne m'en signale point nettement ; les cama­
rades lésés ont scrupuïe peut être à « clouer 
au pilori» leurs sembla bles. La forme des 
sanctions est délicate à appliquer. J'en dis­
cuterai volontiers au Congrès. 

En ce qui concerne la mise en équipe. 
la prise en con~idération , selon les vues du 
groupe havrais, de la périodicité et de l'in­
térêt des journaux, est à peu près automa­
tique pour les anciens, pour les connus. 
Tous les jours, je feuillette, je parcours et, 
souvent, je me prends à Tire - d'un bout à 
l'autre les . journaux reçus ; et, lors de 
l'amalgame en équipe, !!ette prise de con­
tact constante joue inconsciemment. Quant 
à établir un classement rigoureux, et auquel 
on s'en tiendrait strictement, cela me parait 
irréalisable et douteux dans ses résultats. 
Il y a. d'abord l'incertitude inévitable des 
nouveaux venus ; il faut les incorporer à 
de bonnes équipe.>. Parmi les anciens, il y 
a les mutations qui changent les conditions 
de pratique scolaire et qui handicapent 
parfois même les plus convaincus. Avec les 
stables, il y a évidemment des garanties 
de régularité, d'intérêt sur lesquelles on 
peut faire fonds ; mais la proportion de 
ce lot s'en va diminuant au fur et à mesure 
que nous devenons plus nombreux ; dans 
son ensemble, la masse est mouvante. La 
proposition de classement a une valeur in­
dicative incontestable ; cependant, elïe ne 
peut revêtir un caractère impératif. La 
mise en relations, l'opération des échanges 
restera toujours délicate, soumise à fluctua­
tions imprévisibles ; elle s'accommode a.vant 
tout de vigilance, d'attention, de soins, de 
souplesse dans l'organisation, à l'instar de 
tout ce qui est pro:i'ondément vivant. 

La part du maître y est prépondérante 
pour l'animation et l'esprit qu'elle entretient 
contre toutes les vicissitudes et circonstances 
incoercibles. Le champ des initiatives dans 
ce domaine est infini . et varié. J'en signa­
lerai pour note, seulement quelques-unes : 

- La page des corre3pondants (voir arti­
cle de Grcsjean, «Educateur» du 15-2-54, 
p. 422); 

- La. page des maitres du groupe 
Costes-Gozon (Aveyron) : 

PAGE DES MAITRES 
Bonjour aux Ancien• 

Bonjour aux Nouveaux / 

Voici le n° 1. Nous avon3 essayé d'adapter 
notre journal d·Ecole aux classes de nos cor­
respondants (la partie n'intéressant pas la classe 
pour le maître qu'elle peut renseigner) ; notre 
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formule avait surpris des camarades. Nous 
e,;pérons que la nouvelle disposition oous con­
viendra . Donnez vos appréciations. F ailes des 
critiques. 

Nous avons l'intention, cO"tte année, de vous 
é c rire pour vous demander des renseignements 
/>lus détaillés . ... r vcfre vie, sur votre pays . 

En -échange, nous répondrons à vos questions 
et ferons pour vous un trnvail analogue · à celui 
que nous demand :Tons. 

Un supplément vous fera connaître nos études 
s ur le Causse . Les anciens nous excuseront 
s'ils ont déjà reçu certaines parties de · ces 
études. 

A bientôt 1-zs· mllo~tres 1 
Les maîtres d'école à classe unique et les 

abonnés reçoiven·t le journal d'école habituel. 
Les autres reçoivent les m~mes text.e-s, mais 

agrafés séparément, par caisse 
Classe enfantine . . . . • . . . . 3 à 7 ans 
Moyens . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 Ji 10 ans 
Grands ..... .. . . .. . ...... 11 à 14 ans 

En faisant sauter /'agrafe dei la couverture, 
les ma1fres détacheront facilement la part conve­
nant à leurs élèves, et pourront garder pour 
leur documentation personnelle les suppléments 
des autres classes. 

Préférez-vous cette solution ;> 

Les maîtres des Costes. 

- La page du responsable, de Taurines 
à Fontgrande-Oarmaux (Tarn) : 

LUEURS SOUTERRAINES 

A spect général de votre journal . . 
Tirage et typographie. 
L'illustration. 
Le meilleur texte à nalre avis. 
L'illustration quf! nous avons préféTée. 
Questions auxquelles nous aimerions avoir une 

réponse. 

- La page spéciale de !'Ecole d'Onesse 
(Landes) 

« LOU PIGNADAR ,, 
Nous avons lu votre journal du mois de 
Appréciations de : 
Aspect. - Propreté 
Textes : 
Illustrations 
Questions : 
Réponses : 

Il y en a certainement d 'autres ; je produis 
celles-ci à titre d'exemples et ' pour servir de 
bases à discussion à Chalon. 

Afin de vous documenter, revoyez les réfé­
rences ci-dessous : 

« Educ. » n° 12, mars-avril 53, p. 422. -
Correspondances nationales. 

« Educ. » n° 16, 15-5-53, p. 547. - Rapport 
du sous-groupe havrais. Les échanges s~ 
la.ires. 

« Educ. » n° 18, 15-6-53, p. 615. - Le 
journal', les échanges. 

« Educ. » n° l, 1 10-53, p. 10. La corre.s­
pondance interscolaire. 

« Educ. » n° 2, 15-10-53. Couverture. 
Annonces dans « Educ. ». 

« Educ. » no 3, 1-11-53, p. 113. Correspon­
dance internationale. 

<l Educ. » n° 6, 15-12-53, p. 261. Les échanges 
sonores. 

« Educ. » n° 9, 1~2-54 , p. 365. La corres­
pondance. 

« Educ. » n° 10, 15-2-54, p. 422. La oorres­
µondance interscolaire dans une classe uni­
que. 

« Coop. Pédag. », no 32, 30 5-53. Circulation 
des journaux scolaires en périodiques. 

« Coop. Pédag. » n° 2 - 3 et 7 bis. - Cor­
res11ondaince scolafre et listes des « régu-­
liers » et des équipes. 

Et, avant tout, venez au Congrès avec 
le fruit de votre e)(périence, les produits de 
votre pratique : critiques, suggestions, cons­
tatations, aménagements... pour tme cons­
tante adaptation et un meilleur rendement 
du service des écha.nges. 

ALZIARY. 

CORRE S P 0 ND ANCE S 
1 NTERNATIONALES 
Nous nous sommes contentés, cette année, 

de satisfaire au mieux les demandes d~ 
correspondance avec les pays étrangers. 
Nous y avons à peu prè,;; réussi dans nos 
relations avec la. Belgique la Suisse, l'Ita­
ie. Trente-quatre appariements ont été réa­
lisés, il ne reste en suspens plus que quatre 
ou. cinq demandes. 

Au congrès de Chalon, nous voudrions 
essayer «d'asseoir» plus rationnellement le11 
divers éléments de nos relations pour assu­
rer avec le maximum d'efficience l'établis­
sement des correspondances. Nous soumet­
trons à nos camarades étrangers un for­
mulaire qui serait rempli par chacun lors 
des demandes de correspondances, formu­
laire qui, ainsi, pourrait satisfaire aux règle­
mentations pai-ticulières de chaque pays. 

Une correspondance avec l'Ett anger pour­
rait être envisagée sous des modalités mul­
tiples : 

1° Correspondance interscolaire, interna­
tional'e; 

20 Correspondance personnelle entre ins­
tituteurs français et étrangers; 

30 Simple échange de documents. 
Des demandes particulières me sont déjà 

parvenues et sont à l'origine de ces pro­
positioru. 
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Par ailleurs, les correspondances interna­
tionales peuvent apporter au contenu de 
notre enseignement, une valeur particulière 
propre à éveiller dans le cœur et l'esprit 
des enfants la compréhension des hommes. 
Cette activité pédagogique et culturelle doit 
pouvoir s'étendre et se développer en dehors 
du cadre particulier des Techniques· de !'Im­
primerie et de l'échange d'un jcmnal. Par­
ticiperont à ces échanges ceux qui sentiront 
la nécessité de lier l'école au social et à 
!'Humain, donc de permettre chez l'enfant 
une libre expression dans une ambiance lar­
gement soutenue par le maître. Comment 
donc développer ces relations culturelles, 
dès l'école ? 

Cette année, plusieurs initiatives sont 
nées autour d-e l'idée excellente d'une gerbe 
internationale, recueil de textes d'enfants 
de tous pays. Ce serait un instrument indis­
pensable dont le langage parlerait mieux 
aux enfants que le raisom~ement adulte, et 
qui montrerait à chacun les sentiments, les 
pensées, l'expérience de la vie autant que 
l'élan et l'or•.l'l:u1 ',•/• qui impulsent les act-i­
vités et les études des enfants dans leur 
milieu social et polïtique. 

Nous verrons à Chalon une première réa­
lisation que Freinet a. conçue en s'inspi­
rant des toutes premières gerbes de Bar­
sur-Loup, et des gerbes départementales. 
C'est ce principe aussi qui préside à l'éla­
boration de la gerbe espérantiste « Monda 
Garbo». 

Mais peut-être pourra it être étudiée paral­
lèlement la publication dans notre gerbe 
inte1nationale sous la rubrique : «Nos amis 
étra.ngers nous écrivent ... » ou «Autour du 
Monde ... » o u «La France dans le Monde .. . » 
Le but cherché doit être, évidemment, de 
renseigner par tous les moyen_, à notre a ctif, 
et par tous les moyens, satisfaire la curiosité 
que chacun porte en soit pour tout ce qui 
nous vient de l'étranger. 

Me même, tout cela ne s'opposerait pas à 
la publication,. chaque année, à l'époque du 
congrès, d'un numéro spécial de « L'Educa­
teur », ou d'un <<album» groupant les 
meilleurs textes (textes d'enfants et textes 
d'adultes pour les enfants) dans l'esprit de 
l'appel qui m;ms parvient du Japon et dans 
l'esprit, aussi qui préside à l'édition des 
journauJ{ d'enfants dans les pays de l'Est. 
Cette idée d'un recueil spécial a , d'ailleurs, 
été soulevée à plusieurs reprises par notre 
camarade hollandais P. Lange. 

Mais attention ! nous ne pouvons aboutir 
à de telles réa.lisations qu'avec un minimum 
de bonne volonté de la pait de chacun. Les 
correspondances internationales sont désor­
mais nombreuses. Nombreux aussi sont les 
instituteurs qui entreprennent parallèlement 
un travaH personnel de culture et de docu­
mentation, qui manifestent un intérêt pour 

les langues vivantes ou auxiliaires, ou qui 
s 'attachent à la connaissance pa1ticulière 
d'un pay.:. Il suffit que chacun s'engage à, 
fournir la copie des documents reçus (typi­
ques) cu simplement le résumé des lettres, 
textes, échanges, lectures. ces résumés res­
pectant le caractère particulier ·du milieu 
original. De nombreux envois, même très 
courts, peuvent fournir une richesse d'in­
formation . Est-ce là une tâche supplémen­
taire si lourde ? Non, simplement ce petit 
souci d'être membre de l'équipe I C.E.M. 

Nous pouvons montrer la réalité de notre 
activité pédagogique à Chalon à l'exposition 
tec:hnologique. Faites-nous parvenir les 
résultats de vos échanges internationaux, 
ou adressez-les à Jacquet, cité !Pierre Vaux, 
Chalon. Les panneaux seront préparéi; la 
veille du congrès par les camarades de.s 
Bouches du-Rhône. Que cette exposition soit 
démonstrative et mettons une réalité à la 
suite des idées que nous brassons depuis 
plusieurs années. 

S. CARL U.1'~. Grans Œ.-d.-R.) 

Nous voulons développer ces correspondan­
ces sur un plan technique précis, étant 
entendu que nous sommes des éducateurs 
du 1e•· degré et que nous nous préoccupons 
pl'us pa.1ticulièrement de l'échange entre 
enfants de 8 à 14 ans. 

1. - Conditions différentes de travail clans 
les écoles de chaque i}ays : Une correspon­
dance suivie entre · instituteurs est néces­
saire. Il est certainement possible, dans 
des conditions diverses de travail dues aux 
exigences nationales, de réaliser des échan­
ges de recueils photographiques et documen­
taire.s auxquels se joindront très vite, des 
renseignements précieux et divers apportés 
par les enfants appelés à s'exprimer libre­
ment (sur des thèmes souvent suscités par 
le maître, c'est évident). 

2. - La conception même des échanges : 
Il s'agit surtout d'une correspondance collec­
tive de classe à classe, animée de très près 
par l'instituteur. Les thèmes de ces corres­
pondances peuvent être discutés, débattus, 
précisés en clas~ e . de façon à apparaître le 
plus possible aux élèves comme leur chose. 
C'est là le rôle même de l'instituteur et la 
part qu'il doit nécessairement appo1ter. Les 
sujets ne manquent pas : modes d'existence 
et habitat, monuments, conditions d'exercice 
de la profession, distractions, fêtes et fol­
klore, coutumes particulières, etc ... 

Et il est permis d'envisager, dans un 
avenir plus ou moins lointain, d'aboutir, 
sinon à un échange d 'élèves, pour les pays 
voisins, tout au moins, à des rencontres 
d'instituteurs pendant les vacances d'été. 

Cette correspondance collective peut être 
diverse. Compte tenu de l'éloignement, de 
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l'âge des enfants, des conditions différentes 
de travail dans chaque pays, aussi et sur­
tout de la facilité avec laquelle nous pow·­
rons passer d'une le,ngue à l'autre, elle 
pouna être : 

- soit complexe et fournie, véritable 
enquête sur tlll thème choisi ; 

- soit une lettre col1ective, détaillée, éga­
lement sur un sujet choisi et dominant ; 

- soit un simple échange de photos, des­
sins, timbres ; 

- soit un échange d'albums plus étudiés. 
A ce-s modalités diverses, nous ajoutons 

les QUESTIONS des enfants et les REPON­
. Sm5 à ces questions. Nous attachons à ce 
dernier point une grande importance. 

La. fréquence sera variable avec l'éloigne­
ment du pays correspondant. Elle pourra 
être mensuelle avec les pays voisins, bimen­
suelle ou trimestrieHe avec les pays les plus 
lointains. Cette fréquence, quelquefois espa­
cée, ne nous paraît pas un obstacle à condi­
tion de placer ces relations internationales 
dans leur véritable cadre, les buts poursui­
vis n'étant pas ceux des correspondances 
nationales. 

3. - Comment pratiquement con-espon­
dre: 1° Par l'intermédiaire de l'Esperanto 
ou de l'Interlingue ; 

2° Avec l'utilisation des Ia.ngucs étrangè­
res : l1!s enfants s'expriment dans leur lan­
gue. Mais ils recevront la correspondance 
étrangère écrite dans la langue de leur 
correspondant. 

Pour rendre ces relations avec l'étranger 
plus régulières, l'I.C.E.M. travaille à l'édi­
tion d'une Gerbe internationale qui sera 
un recueil de textes d'enfants de tous pays. 
Nous cnerchons surtout dans cette Gerbe, 
une richesse docume.ntaire apportée à la 
géographie humaine. 

ToutJ ceci demande une 
active des pays étrangers et 
procité de notre part. N'y 
véritablement, collaboration 
ment? 

participation 
la même réci­
a-t-il pas là, 
et rapproche-

Nous voulons faire vivre cette grande 
ronde interscolaire qui s'inspire d'une concep­
tion et d'un esprit de la pédagogie moderne 
dont les instituteurs de tous pays doivent 
s'imprégner, et qui ne manquent pas d'in­
térêt, ni d'importance. C'est pour tous les 
enseignants, leur participation spécifique au 
combat de la PAIX. 

Voilà dans quel esprit nous nous propo­
sons de travailler. Et nous serions heureux 
d'avoir votre sympathie pour faire connaî­
tre notre projet de collaboration à travers 
le monde. 

QUESTIONNAIRE 

1. Nom, prénom: 
2. Adresse complète : 
3. Ecole garçons,, filles, géminée ou mixte (1) . 

4. Age moyen des élèves participant à l'a 
correspondance : 

5. Langues connues ou pratiquées par le 
maître? 

6. En quelle langue voudriez-vous être 
aidés? 

7. Pays désirés pour établir une correspon­
dance internationale : 

8. Si ces désirs particuliers ne peuvent 
être satisfaits, acceptez-vous un pays de 
même langue ou un pays d'a.utre langue 
mais dont la langue que vous avez choi­
sie servirait d'intermédiaire (1). 

9. Désirez-vous des correspondants dans des 
pays de langue française : 

10. CPour les Etrangers) . Désirez-vous des 
correspondants dans un pays autre que 
la France : 

11. Considérations pédagogiques, économi­
ques, scciales, ethnographiques, etc. 

12. Quelle forme donnerez-vous à vos échan­
ges coll'ectifs (lettres, albums, enquêtes. 
photos, dessins, linos, etc ... ) 

13. Désirez-vous un correspondant adulte 
pour vous même : (1) 

a) le maître de la classe étrangère : 
b) à défaut ,un correspondant autre : 
c) dans ce dernier cas, â4$e et goûts 

personnels de tous ordres : 
14. Ne désirant pas de correspondance collec­

tive pom· vos élèves (dans ce cas vous 
n 'aurez répondu qu'aux questions 1, 2, 13, 
points « b » et « c »), désfrez-vous prati­
quer la correspondance individue1le 
adulte pour vous-même ? 

a) quelle langue : 
b) quel pays : 

15. A titre indicatif, participeriez-vous à 
une rencontre internationale dont le but 
premier serait la. pratique de votre lan­
gue choisie ? 

16. Renseignements complémentaires part!­
culiers concernant : le maître, l'école, la. 
classe, le milieu, le pays. Ajouter désirs et 
suggestions personnels : 

17. Quel travail de lecture et traduction 
pouvez-vous assurer : 

a) pour compte rendu et publication 
dans « L'Educateur » ou la Gerbe ; 

b) pour servir d'intermédiaire entre 
une classe étrangère et une classe 
française. 

NOTA. - Les demandes de correspondants 
adultes seront adressées par nos soins aux 
services officiels compétents, français et 
étrangers que nous connaissons. 

Ne répondez qu'aux questions qui vous 
intéressent. Laissez ·l'es autres en blanc. 

Envoyez vos réponses à Carlué, à Grans 
(B.-du-Rh.) 

(1) Biffer les mentions inutiles. 
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LES VOY ACES- ÉCHANGES 
Nous avons dit et redit que les voyages­

échanges doivent être le prolongement néces­
saire, na.turel de la correspondance intersco­
laire . 
· Les élèves qui, pendant toute une année, 
ont correspondu régulièrement, ont échangé 
lettres colis et même des bandes magnéti­
ques, 

0

qui ont ensemble étudié par écrit, par 
la parole les caractéri ~ tiques de leurs régions 
respectives, ont soif de se connaître mieux 
encore. Ils veulent se voir, discuter, mener 
des enquêtes èn commun, manger, jouer ... 
C'est le but des voyages-échanges, dont aucun 
des maîtres qui les ont pratiqués ne peut nier 
la grande portée pédagogique, sociale et hu­
maine. Les voyages-échanges meublent concrè­
tement une documentation pédagogique qui va 
san.s cesse s'élargissant. Ils donnent un en­
thousiasme vivifiant aux enfants qui ont pu 
a·insi s'évader de leurs classes souvent si aus­
tères. 

Les voyages-échanges, consécration .de la 
correspondance interscolaire ! Nul ne peut le 
nier. 

En accord avec Alziary, nous avions décidé, 
à La Rochelle, d'ouvrir une rubrique spéciale 
dans la fiche de demande de c0rrespondant. 
Ainsi, dès le début de l'année scolaire, nous 
pourrions mettre en contact des écoles, des 
classes de diverses régions, de divers pays, 
qui désiraient échanger leurs élèves en fin 
d'année. 

A Rouen, les camarades réunis au sein de 
la commission des V.-E., ne se sont pas mon­
trés très satisfaits de ce procédé. . 

A la lueur de l'expérience, il nous a été 
permis · de constater : 

- Que certains bons correspondants régu­
liers ne peuvent entreprendre de V.-E. La 
distance kilométrique est souvent trop im­
portante et les frais qui résulteraient de ces 
déplacements ne pourraient pas être couverts 
par les caisses de coopératives scolaires qui 
ont aussi d'autres dépenses à engager. 

- Que certains correspondants qui avaient 
promis d'organiser un V.-E. sont défaillants 
pour des raisons valables ou non. 

- Qu'ainsi bon nombre de V.-E. n'ont pu 
être réalisés au grand désespoir des maîtres et 
élèves. 

Nqus avons d'aJlleurs reçu peu de rapports 
des « échangistes » depuis un an. 

Alors ... 
Nous avions reconnu la nécessité d'opérer 

« les mariages » lors des congrès. Maîtres et 
élèves mis en contact à cette époque étaient 
suffisamment « dans le bain », avaient suffi­
samment connaissance de la situation finan­
cière de leurs coopératives, en un mot étaient 
suffisamment « chauds » pour mener à bien 
leur V.-E. Trois mois peuvent suffire pour 

organiser une correspondance propre à établir 
des rapports étroits. 

Aussi, je demande à ceux qui n'ont pu 
trouver un correspondant échangiste, de rem­
plir soigneusement la fiche insérée dans ce 
numéro de « L'Educateur » et de me la ren­
voyer par retour. 

A Chalon, le problème sera simplifié et 
nous pourrons « marier » aisément. Le bureau 
des V.-E. pourra donner satisfaction à ceux 
qui « attenpent » encore. 

Camarades, si vous voulez, nous serons de­
main plus nombreux, nous pourrons fièrement 
voir s'étendre le réseau des V.-E. dans la France 
et a.u-delà des frontières. Alors, nous basant 
sur des chiffres, nous pourrons mener la lutte 
en faveur de ce TOURISME SCOLAIRE et faire 
donner aux VOYAGES-ECHANGES la place à· 
laquelle ils ont droit dans !'ENSEIGNEMENT. 

La CEL et l'Ecole Moderne n'auront pas 
œ uvré en vain. 

Roger DENJEAN . 

ŒUVRES POST 
ET PÉRI-SCOLAIRES 

PLAN DE TRAVAIL 
de cette commission à Chalon 

l 0 Exploitation d 'un thème en théâtre d 'ex ­
pression libre : les textes, fa. musique et la 
danse, le dessin et les décors, modelage, étude 
du folklore (les costumes ), visite aux musées, 
utilisation du matériel CEL (filicoupeur, impri­
merie, limographe), collaboration .entre petits. 
e t grands. 

2° Les conférences en 0 .P. et P.S. (bases. 
d'organisation ëfë la coopérative de conféren ­
ces) . 

3° Les cinés-clubs des moins de 16 ans. 
je prie les camarades qui ont des documents. 

de bien vouloir les apporter à Chalon. 

NOTTIN . 

La Fédération Nationale du Cinéma Educatif 
52, boulevard Beaumarchais, Paris-11 • . -
C.C.P. Paris 9672-61 

. .. offre un abonnement grduit pe trois mois à. 
sa Revue cc Films et Documents » sur simple 
demande écrite adressée 11 M . Joseph Bormida ,. 
Ecole cc Th. Roussel » , Montesson (Seine-et­
Oise). à tous les lecteurs de cc L"Educateur » .. 
(Inutile de joindre un timbre pour la réponse.)' 

©®© 
Echangerais collection d 'algues et coquillage 

marins avec échantillons de minerai des pr.in­
c ipaux métaux. - M . BRIAND, école ,de Saint­
Brieuc les Village~. (Côtes-du-Nord) . 



FICHE DE DEMANDE DE CORRESPONDANT 
i National (1) 

EN VOYAGE-ECHANGE 1 lnternation~I (Il 

1. - Renseignements généraux : 

Nom et prénom du responsable: . -··---- ... -·-···- .. ---·-···-·-··--···-···· ··------·-· -.. --
Adresse complète : ·· -·····--·- ...... - .. ---·· ·-·· - ........ ······-.. ·-··----····--.. --·--·-···--·-··-... .. ... . --.. -· ...................... _ .. 
Département ou pays étranger: - ----·- ----· --- .. --·-··--........... ____ ..... .. ___ ... ___ _ 

Ecole : garçons, filles, géminée, mixte ( 1) : _____ :_···----·-----·---· --·-· -··-·-· ··------.. -··-

Nombre d'élèves participant au V.-E. : .. ... ---- -·--·~·--·--.. ---· .. ···- .. -·----.. ---------·­
Nombre d'élèves · participant au V.-E. par COUl'S: ------·--·- .. ·-- ·-----·-.. --·--­

Je désirerais échanger sur UN AN ou sur PEUX ANS (1): --···-·--~--.. --.. ------ ' 

Dates approximatives du V.-E. : - ......... - .... -....... _ .. _____ _ 
Possibilité d 'hébergement: familial, collectif, sous tente (1): ............ _ ,_ ..... _________ _ 

- 2. - Caractéristiques de votre milieu local : 

Région géographique : -·-·--·-·-·-·-.. ·-· ·-- -·-·----· ·----.... - - .. -·-·---·--·--
Topographie : .......... .. --··-····--·--.. ··--.... -... ·.--.. -. .. -.. -.. -·-- ·--·-·-·--·---.. -·------·-·· .. ·-----------.. -
Centres cl 'intérêts dominants : -- ·-·- --· -··--·--·--·: ___ ---.. ·-·-------·---.. --------·---.. -·- --·-·------· 

Autres renseignements : -.. ·-·---.. ·--··--··-.. -· ..... -·--------------·--- --·-----·-·----.. -·-- .. -.. ----.. -·-------

3. - Vos désirs: 
Rayon kilométrique approximatif envisagé: -·-···-·- -·-· -· -·----- ·-.. ·--·-·-··· .. ·····--··--·--·----
Région demandée ou pays étranger : ........ ·- --·--·-·---··--·-·------·---.. ·-····--· -··---··- :-- ----
Quel mode d'hébergement vous conviendrait : ·----·--·----·-·----·-- ·--·-·---·---- -- -·---- ·----

Autres désirs : ·- - ---·-··----· .. -··---.. ··-·-·-····-······-· .. -.... ·--·-··-··"· .. -·.-- .. ··-·-···----·-- ·---·----····-·-----····-

Partie réservée au Bureau ·National des V.-E. 

Correspondant attribué : ····· ----·--.. -.. ----.... -............................................. _ ... _ .. ___ . __ ,,_,, 
Adresse complète : --·-·--· .. ·--·--- -----........ _ ... ... _________ .... , ............... --.... .......... _ ..... ---·---... -... ·-- ·----
Département ou pays étranger : -........... ........... _ .. __ .. __ , .............................. : .. -·-·-···-·---.. -.. --·-----·-

Nombre d'élèves: -·-·--··-·----·-·----.. ·-·· Nombre de jours: -------·-·----·----·-

Adresse.r cette fiche à Roger DENJEAN, Beauvoir-en-Lyons 
par La Feuillie (Seine-Inférieure), avant le Congrès de Chalon 

( 1) Rayer les mentions inutiles. 
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GROUPE III 

1. FRANÇAIS. - Aucun trava il n'est en 
cours quant aux fichi e rs d 'orthographe et de 
conjugaison . 

COMMISSION DES DICTIONNAIRES. 

Orthodico : les camarades pourront remettre 
à Lallemand leurs observations écrites, en 
conformité avec les circulaires , si possible . 

Orthodico pour les petits (premiers textes 
li bres). Nous avons atteint , semble-t-il , le 
maximum avant édition . Seule une brochure 
imprimée pourra désormais permettre des per­
fectionnements. Donc, aucun travail important 
a u congrès. 

Dictionnaire de sens 
Les différentes équipes ou isolés discuteront 

sur l'avancement du travail et répartiront" la 
besogne pour plus tard, sous la direction de 
Roux. Ceux qui ne peuvent venir, devront en­
voyer immédiatement leurs suggestions à Roux, 
ainsi que tout le travail terminé. 

Inspirez-vous de la dernière circulaire pour 
faciliter le travail. 

C'est là le « gros morceau » en français 
a u congrès de Chalon. 

11. CLASSIFICATION. - Les camarades 
belges, hollandais, italiens présents se réunJ­
ront pour voir où en sont les choses, et com­
ment faire avancer le travail au congrès. Que 
ceux qui ne l'ont pas encore fait m 'envoient 
leurs idées, surtout s ' ils ne peuvent venir. 

Ill. FICHIERS AUTO-CORRECTIFS DE 
CALCUL. - Le reste étant terminé : mise au 
point du fichier des nombres complexes, si 
Marteau peut venir. 

Notre plan de trava.il est bref, cette année. 
C'est précisément parce que la plupart de nos 
projets ont été réalisés . 

Un jour viendra.. . où nous n 'aurons plus 
qu'à effectuer une mise au point continuelle 
de nos techniques . C'est dire que si nous ne 
sommes plus des bénédictins , nous aurons tou­
jours quelque tâche de moindre importance 
à accomplir . 

Roger LALLEMAND. 

A. - Qu'avons-nous réalisé clepuis le cler­
nier Congrès ? 

1° Le Fichier CM (problèmes t echniques) : 
La deuxième édition de ce fichier est actuel­
lement en vente. Elle comporte 186 fiches­
demandes et autant de fiches-réponses, un 
plan généra.!, un escalier de c!\ifcul, une 
dizaine de plans indiVidueis, dix fiches­
repères à coller sur carton à onglets. 

(J e signale à ceux qui ont la première 
édit ion qu'il n 'y a été apporté, pour la 
deuxièm e édition, que des retouches de 
détail ) . 

2'' Le Fichier FE (problèmes t echniques) : · 
La deuxième édition de ce fichier est actuel­
lemen t . en vente également. Je signale que 
ce n 'est pas une simple correction de la 
première édition qui a été faite , mais biea 
tme refonte totale comportant 210 fiches­
demandes et autant • de fiches-réponses (au 
lieu de 154). La moitié au moins de ces 
fich es son t entièrement nouvelles. De plus, 
a la demande de nombreux camarades, ce 
fichier a été établi suivant un escalier de 
calcul dont chaque point de déta il cone.;­
pond à l'escalier de calcul du fichier CM. 
Il est livré, comme ce dernier, avec un 
plan général, un escalïer de calcul, w1e 
dizaine de plans individuels, 10 fiches repè­
res à collert sur carton à onglets. 

L'un et l'autre de ces fichiers englobent 
évidemment la totalité des questions du 
programme. 

3° Le Fichier Géométrie-: Réalisé par 
l'équipe Sa.upé, Paironnea.u et Lallemand, a 
été également édité. Comprenant 87 fiches 
grand format dont chacune comporte plu­
sieurs exercices gradués et prévoyant trois 
degrés de difficultés, il est livré avec un 
plan général, une dizaine de plans indivi­
duels et six tests d'entrainement, 
B. - Quelle deVl'a être notre tâche a.u. 

Congrès; 
Elle sera certes moins importante que 

l'an dernier, mais pourra néanmoins être 
fructueuse si les camarades qui utilisent les 
fichiers veulent bien nous apporter leurs 
critiques constructives. 

Instruit par l'expérience des années pré­
cédentes, je répète aux camarades qui ont 
des cri.tiques à formuler de prévoir po1.11• 
chaque fiche qu 'ils ont à c1itiquer une 
feuille format écolier portant le numéro de 
la fiche critiquée, I'indication du fichier 
d'où elle est tirée (CM, FE, CE ... ), 1e1.11· 
nom et adresse, et enfin leurs observations. 

J e serais très heureux que ceux qui ne 
peuvent se rendre .a.u Congrès me fassent 
parvenir leurs remarques, a\issi modestes 
soient-e!Jes, assez tôt pour que je puisse 
les classer et les emporter à Chalon. 

En conclusion, maintenant que nous avons 
une batterie à peu près complète de fichiers 
auto-con ectifs, ne négligeons aucun 'détail 
pour en faire des outils aussi parfaits que 
possible. 

Le responsable : F . SERANGE, 
à. Mozac, près Riom (Puy-de-Dôme). 

r 
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GROUPE IV 

L'ART A L'ECOLE 
L'étendue et la qualité des œuvres expo­

sées à Chalon feron t, une fois de pl'us, la 
preuve que dans notre Ecole Moderne, nous 
avons dépassé le stade de l'enseignement du 
dessin pour accéder, ailes - déployées, au 
domaine de l'Art le plus expressif et le 
plus exigea.nt. 

Nous avons parlé déjà de l'exceptionnelle 
expérience de !'Ecole des Costes-Gozon sous 
la direction éclairée de nos camarades Caba­
nes. Chaque envoi reçu de ce petit coin des 
Causses, anonyme comme n'importe quel 
village retra.nché des grands courants de 
culture, est _pour nous une surprise. Tout 
y est irréprochable de technique et de sen­
sibilité. Tout y est définitif depuis l'impro­
visation de l'enfant, le style graphique,· l'à ... 
propos et l'intimité de la palette jusqu'à 
cette manière impeccable de fixer sm· un car­
ton de qualité des œuvres qui doivent .se sur­
vivre. Noas auron3, à Chalon, un stand t rès 
important de l'Ecole des Costes Gozon où 
peinture et poésie ne font qu'tme unité 
sans bavure, pour laquelle le fond et l'a 
forme ont le même rythme et, il faut pro­
noncer le mot, la même transcendance. Sans 
nul doute. l'Ecole des Costes est, au sens 

exact du mot, tme « Ecole » avec ses carae­
téristiques propres et, hélas! inégalables. De 
telles réalisations valent d'être portées dans 
le domaine de l'a culture adulte et nous nous 
y emploierons dès le Congrès terminé. 

. NOTRE CONCOURS 1954 : 

Chaque jour, le courrier déverse dans 
mon grand bureau des arrivages de dessins 
impre3Sionnants . . Plus encore que l'année 
dernière, il y aura du pain sur la planche 
pour déballer, repasser, classer et reclasser, 
sélectionner dans un ordre qui, une fois de 
plus, imposera du nouveau. Car inévitable­
ment une p!JJ,tique conséquente nous ouvre 
des horiwns inattendus et nous fait accéder 
à des peints de vue, à des prises d'angle qui 
sont orientation nouvelle. Nous pouvon.s af­
firmer déjà que nos expositions personnel­
les dépasseront en qua.lité celles qui figu­
raient à Rouen. 

Notre camarade Lagoutte saura les mettre 
en valeur, de manière que chacune porte 
'son enseignement dans un ensemble im­
pressionnant de diversité et d'originalité 
propre. La majorité des Ecoles qui exposent 
auront du reste l'avantage de faire pré" 
senter leurs œuvres par les ma.îtres resp-on-
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sa.bles, présents au Congrès et qui pour­
ront donner toutes précisions sur le tour 
de main personnel de la pratique de la ·pein­
ture da,ns leur classe. C'est ainsi que se fait 
le travail le plus profitable et nous aime­
rions qu'un programme très précis soit établ'i 
chaque jour et annoncé à la tribune cha­
que matin, de manière que toutes les écoles 
artistes puissent ainsi être présentées, com­
mentées par lei; éducateurs qui les ont 
créées. 

Nous serons obligés, cette année, de clas­
ser hors concoui·s -un nombre plus grand 
d'Ecoles pour faire accéder à la répartition 
des prix les classes méritantes qui, par leurs 
efforts et leur persévérance, figurent hono­
:rablement au palmarès de ce tournoi 1954. 
Nous savons qu'il ect très difficile de créer 
un climat artistique quand le maitre est 
:assez peu compétent et Tes e1ûants livrés 
à leurs ,seules initiatives plus proche du 
pompier qÙe de l'invention originale. Cer-· 
tes, le pompier n'est pas définitivement 
liquidé. Le · sera-t il jamais? Mais les des­
. sins que nous avons conigés au cours de 
cette année échappent dans une plus large 
mesure à la servilité de la copie des chromos 
de baza.r ou de calendrier qui était la mar­
que classique de « l'enfant doué ». 

On commence à comprendre peu à peu que 
le style c'est l'enfant et que chacun doit 
avoir le sien qui commence avec les premiers 
balbuiiements graphiques. 

NOS FIL!\iS FIXES DE DESSINS 

Comme l'année dernière, nous reprodui­
rons en un film fixe quelques-unes des plus 
belles œuvres du concours. Le film de 74 
dessins (concours 1953) que nous avons mis 
en vente, connaît un réel succès. Celui du 
concours 1954 marquera incontestablement 
un degré de plus dans la qualité. Nous avons 
suspendu nos réalisations en cours et qui 
comprenaient : 

1 mm sur (( le petit chat qui ne veut pas 
mourir » 

1 film ·sur les dessins de Mariette Cabanes 
1 film sur l'Ecole des Costes Gozon 

1 film sur l'Ecole Freinet 
1 film sur !'Ecore d'Orx, Landes 

1 film sur l'Ecole Maternelle d'Escaudain 
(Nord). 

Nous discuterons au Congrès sur l'oppor­
tunité de ces réalisations dans le cadre des 
possibilités actuelles de 1a C.E.L. ou de 
l'I.C.E.M. De toutes façons; il est, pour ainsi 
dire, indispensable que chaque groupe dé­
partemental, pour ne pas dire chaque école, 
possède une petite collection de films tou­
jours à leur portée et qui sera l'initiation 
la meilleure pour les élèves qui comrp.en-

cent à dessiner, car la puissance suggestive 
de ces reproductions est d'une étonnante 
acuité. Des livrets accompagnent chaque 
firm et sont, pour le ma.ître, une aide tou­
jours présente. Nous espérons que tous les 
camarades qui, pa.r leur productions, hono­
rent notre mouvement d'Art enfantin, sau­
ront, au Congrès, faire entendre la voix de 
l 'enfant-artiste dont les œuvres méritent la 
publicité la plus large. 

UN PAS DE PLUS DANS LA PRATIQUE 
ET LA THEORIE ARTISTIQUE 

Nous ne reviendrons pas sur les aspects 
divers de notre Art enfantin d'Ecole Mo­
derne. Au cours des divers articles parus 
dans « !'Educateur », j'ai essayé d'en ana­
lyser les données du moment, tant au point 
de vue pratique que théorique. Tout spécia­
lement dans « !'Educateur Culturel », j'ai 
tenté de faire accéder à la culture les as­
pects les plus saisissants de ce qui sera 
l'expression la plus moderne et la plus ro­
mantique à la fois de notre Art nouveau . 

L'Ecole des · Costes-Gozon, tout spéciale­
ment, mérite d'entrer avec les honneurs dans 
le domaine de l'Art avec un grand A pour 
y être confrontée avec les grands Modernes 
et accueillie par .eux. 

En dehors de cette réussite d'exception, 
nous pouvons noter comme un progrès cer­
tain le fait que presque chaque département 
soit capable désormais de se suffire à lui­
même pour les expositions J'ocales de mani­
festations laïques. C'est pourquoi nous tâ­
cherons de nous arranger pour .mobiliser le 
moins d 'œuvres de valeur possibles de façon 
que les départements d'origine en soient les . 
bénéficiaires. C'est dans les contacts entre 
camarades du ·même coin de France, dans · 
des contingences de ·milieu e.t d'atmosphère 
presque ide.ntiques, que se fait la meilleure 
démonstration de.~. possibilités pour ainsi 
dire naturelles de l'enfant artiste. A cet 
effet, il faudrait que, dans chaque dépar­
tement, le camarade qui a d<,!s réalisations de 
qual'itê soit invité à faire des causeries avec 
exposition à l'appui et que les expositions 
boule-de-neige qui circulent un peu partout 
servent de base de discussion pour élever 
progressivement le niveau artistique de la 
base. 

VERS LA CULTURE. 
N:F:CESSITÉ DE NOS EXPOSITIONS 

Sl1;LECTIONN'i!:ES 

N'oublions pas, · toutefois , qu'il faut tou­
jours rester ouverts à la culture. Il est iii.­
di1;pensable que les œuvres de grande qua­
lité soient proposées à. un public de plus 
en plus élargi. Le-s ' expositions que nous 
avons mises en circulation au cours de cette 
année doivent être vues par tous nos a<lhé-

1. 
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rents, et ir serait scuhaitable que des cir­
cuits soient à nouveau organisés comme nous 
l'avions fait quand nou.:; avons mis en chan­
tier nos expositions itinérantes. 

Certes, les expositions organisées par nos 
groupes départementaux ont toujours du suc­
cès. L'illusion de la couleur franche ou tapa­
geuse impressionne toujours le profane et 
J'œuvre de qualité discernée par le connais­
seur dans un. ensemble de tout venant ravit 
toujours celui qui sait par l'analyse en 
tirer Je maximum. Mais nous ne devons plus 
nous contenter d'un succès de facilité en 
nous imposant un peu comme un prestigi­
tateur qui illusionne et disparaît Il fau­
drait que nos démonstrations soient assez 
nourries, assez sol'ides pour appeler et rete­
nir ceux qui ont pom; fonction d'éduquer et 
d'amplifier la culture. 

Trop souvent, dans nos expositions dépar­
tementales, nous nous contentons d'intéres­
ser les habituels collègues du coin, sans 
penser que c'est toute l'ambiance intellec­
tuelle qu'il faut appeler à nous et c'est en 
prena.nt contact avec les a1tistes, en discu­
tant avec eux que nous pourrons organiser 
avec leur participation généreuse des expo­
sitions de tot.ale qua.lité pour lesquelles 
nous faisons des sélections définitives. Nous 
avons ~érié nos collections: il fa.ut sa voir en 
user judicieusement pour que la masse de 
nos camarades et le public initié puissent 
avoir chacun la meilleure part. 

Il arrive trop souvent que nos expositions 
attendent à Cannes, alors qu'elles seraient 
les bienvenues dans des musées accueillants, 
des manifestations l'aïques ou simplement 
dans des réunions de groupes départemen . 
taux. 

Au fur et à mesure que not re Art enfantin 
prend densité et maitrise, il nous est possi­
ble d'organiser presque à pied levé de belles 
erpositions dans lesquelles la partie artisti­
que est rée!Yement décisive. C'est ainsi que 
nos camarades parisiens ·ont pu organiser 
au Musée Pédagogique une sem0.ine d'Ecole 
Moderne très significative. de notre maturité 
dans le domaine de l'Art et de nos aptitudes 
à offrir avec plus de chic et cje brio nos 
œuvres à la méditation du grand public. 

LA MAISON DE L'ENFANT 

La Maison de l'Enfant est une de nos 
créations les plus heureuses. Il faut arriver 
à créer dans chaque département un fond 
d'e;xposition susceptible de· nourrir des mani­
festations dans les différents centres. Le 
Nord, les Ardennes, le Tam, l'Aveyron, la 
Vienne, les Landes peuvent servir d 'exem­
ple à cette initiative et nous ferons tout 
pour aider au maximum les camarades de 
bonne volonté qui s'adresseront à nous. 

L'écol~ d'Orx, sous l~ direi:tlon de nos 

camarade3 Bertrand-Pa.bon, peut être le sym­
bole de ce qui peut être fait d'efficace et 
de réussi quand l'enfant crée lui-même son 
décor et fait surgir de ses inventions l'at­
mosphère d'intimité qui .transforme la classe 
en maison. Les classes d'Orx et le logement 
de ses maitres ont définitivement rompu 
avec l'aspect scolaire de !'Ecole. Il y a à 
Orx une Maison des enfants, créée et habi-1 
tée par des enfants et leur génie créateur 
monte les escaliers et embellit le foyer de 
leurs éducateurs dans un ordre et une ins­
tallation très personnelle et très originale 
qui mérite d'être fixée par l'image dans un 
film-fixe. Je suis certaine que toutes les ins­
t itutrices d'Ecole Moderne sont impatientes 
de s'initier à cette mode nouvelle de la 
l\1aison d'Ecole devenue Maison de )'Enfant 
et Maison du Maitre. 

Déjà, à Chalon, les congressistes auront 
une idée de toutes les possibil'ités qui sont 
offertes à l'initiative des enf.ants et des ins. 
tituteurs quand cette initiative s'est nour­
rie d'expérience et de pratique pour attein­
dre un stade où, tout natmellement. l'A1t 
s 'intègre à la vie. · 

Nous n'insisterons pas davantage sur le 
rôle de nos petites expositions personnelles 
qui ont entra.iné près d'une cinquantaine 
de nouveaux camarades à entrer dans la 
ronde. Nous. continuerons cet effort en de­
mandant, si possible, aux école;; qui ont des 
réussites, de faire un petit effort pour enri­
chir les stocks de notre Ecole Freinet et 
nous app01ter des données nouvelles, car 
une Ecole est, malgré tout, limitée dans 
ses moyens d'expression. 

CULTIVONS LE RESPECT 
DE L'<EUVRE D'ART 

Nous nous permettrons ici ·d 'exprimer u.n 
souhait, cel'ui de voir nos camarades être 
plus respectueux des biens que nous met­
tons à leur disposition. Pourquoi ne pas dire 
que nous avons souvent bien des déconve­
nues lorsque nous recevons, souillés, frois­
sés et en désordre, des documents que nous 
avions expédiés avec tant de soin ! Que de 
cartons écornés ! Que de feuilles intercalai­
res absentes ·! Que de numéros ma.! clâSSés, 
que d'emballages précipités, faits à la der­
nière minute, alors que chacun a hâte de 
rentrer chez lui ! E!t pour nous, que de décep­
tions, de temps inutllement perdu à tout 
remettre en état quand, toutefois, c'est pos­
sible. 

Certes, ces procédés ne sont pas de règle 
générale heureusement, mais ils sont assez 
fréquents pour nous faire comprendre que 
nos instituteurs ne sont pas tous à. la 
hauteu1 des enfants-artistes qu'ils ont charge 
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d'éduquer. S 'il vous était donné de faire 
le constat des envois de Cabanes, si scru­
puleusement irré1>rocha,bles, dans lesquels 
aucun dessin ne peut glisser, aucun carton 
ne peut s'écorner dans ·les éP,aisses chemises 
collées et tant de fois recollées ; si vous 
étiez appelés à défaire ces paquets signi ­
ficatifs de si nette conscienée, peut-êt-re 
vous comprendriez mieux pourquoi Cabanes 
est un Maître avec un grand M. 

Non, chers camarades, tant que nous n'au­
rons pas le respect le plus pieu}>: pour nos 
chefs-d'œuvre, nous ne serons pas dignes de 
recevoir l'offrande de l'enfant et d 'en dis­
poser. Et ceci vous engage, défini t ivement, 
pour l'avenir. 

Nous formons donc le souhait que chaque 
groupe qui reçoit une exposition d e valeur 
nomme un responsable strict, respectueux de 
l"œuvre d'art et qui ne redoutera pas de per­
dre quelques instants à. l'heure où l'apéritif 

LITI'ÉRATURE 

Jusqu'ici, le mot de littérature enfantine 
paraissait bien prétentieux et bien usurpé 
pour signifier l'expression de l'enfant, si 
malhabile dans l'art d'éc1ire. Comment, à 
l'âge où r•on ignore grammaire et syntaxe, 
pourrait-on sans rire devenir littérateur et, 
-comble de ridicule, se faire édilter ? Le che­
min le plus sage ne serait-il pas d'accomplil· 
d'abord son métier d'écolier en apprenant 
accords de participes - et concordance des 
temps, en se pénétrant des meilleurs exem­
ples inclus dans les anthologies d'autem·s, 
et en bacnotant récits et poèmes sous Ta 
haute autorité de8 Maitres? Le pr0cédé, 
semble-t-il, serait de simple prùdence et de 
conséquente pédagogie. -

_Nous nous sommes inscrits contre la 
docte pédagogie et, sans prétention, nous 
nous sommes mis à l'école de la vie, comme 
le fait l'apprenti quand, sans théorie pré­
conçue, il m anie la truelle ou la pioche 
pour leur fa ire rendre le -maximum. Et, 
dans-le jeu des tâtonnements suivis de réus­
sites, par ra répétition des actes francs, 
par les conseils des praticiens ayant acquis 
de longue date 1es toL<rs de main, l'outil 
peu à peu fait corps avec la poigne - qui 
le manie, avec l'organisme dont il devient 
uartie intégrante et avec "l'idée qui_ en 
transpo~e les effets. 

C'est ainsi qu'on iipprend, dès l'âge "le 
plus tendre où la main sait tenir, et l'esprit 

appelle, pour emballer méthcdiquement des 
biens qui représentent tout de même le 
mellleur de l'enfant. 

Ces réflexions de mise en garde formu­
lées parce que nécessaires, nous disons à 
nos cama rades, smtout aux jeunes : assis­
tez à nos Congrès ! Allez à Chalon , le pre­
mier grand Congrès d 'init iation à - nos tech­
niques mcdernes ! Faites-vous inscrire pour 
le stage. Admirez n os expositions C.:iverses, 
ccmpulsez nos dossiers, interrogez nos cama.­
rades initiés. prenez un bain d'optimisme 
et d'ami tié sous le signe de l'enfant créa­
teur! 

Et vous serez définitivement des nôtres 
dans ces Congrès enthousiastes où le jeune 
normalien coudoie le camarade retraité re­
venu prendre un nouvel enthousiasme et 
une houvelle jeunesse, car chez nous on peut 

_avoir le cœur jeune avec les cheveux bîancs. 

Elise FREINET. 

ENFANTINE 

sai t juger, et que s'inscrivent les premiers 
réflexes conditionnés aui deviendront habi­
tudes réelies, aptitudes à créer et, e1ûin, 
joie de création véritable. On devient ap­
prenti, travailleur et expert dans tous les 
domaines de l'activité humaine, et il arrive 
aussi que, par b_ond, tout d 'un coup, l'aP­
prenti devient maitre pa.r l'effet de ses 
propres dons mûris et concentrés dans une 
e]Cpérience fulgurante. Nos enfants-artistes 
et nos enfant-poètes en- sont une typique 
démonstration. 

Cette éclosion soudaine et comme miracu­
leuse qui sous-entend parfois le don inné 
donne, il faut le reconnaitre, des doutes 
sur l 'authenticité des œuvres enfantines. 
Sans -esprit de malveillance, ma.is prudent 
devant -re cas d'exception, l'adulte, _ nourri 
des données de la nonne moyenne, en 
vient à douter : « Çà, du trava-il d 'enfant ? 
C'est impc:issible. Cabanes - doit retoucher 
les dessins de _ ses gosses qui ont tous lme 
marque Costes Gozon. Les Freinet mettent 
la main _aux poè_mes de Belleudy ou lui 
soufflent une inspiration si vaste et si · hu­
maine et, pour finir, les oeuvres satiriques de 
Pierre Fournier ne sont que cel_les de son 
pêre ! » -

Comme il est ingénu, l'homme de bonne 
foi qui suspectè les dons réels de l'enfant 
et r--0mme il est généreux de combler l'adulte 
d'aptitudes transcendantes capables à tous. 

' 
1. 
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les coups de faire surgir la Maîtrise du tout 
venant! Cabanes serait un grand peintre 
à coup sûr s'il était :t:_esponsable des œuvres 
de ses petits paysans dans la vérité de 
l'inspiration et de la palette. Les Freinet 
auraient peut-être cGnnu la postérité dans 
une période creuse où le~ vrais poètes sont 
si rares et, n 'en doutons point, notre cama­
ra de Fournier serait dans tous les grands 
journaux, un dessin?.teur des plus cotés. 

Non, il ne fa ut pas rabaisser l'art et la 
poésie de l'enfant à n 'être que des sous­
produits adultes sinon il y aurait pour 
finir trop d'enfants et d'adultes artistes et 
}:loètes qui feraient doublP emploi et dans 
notre Ecole moderne rn particulier , l'excep­
t ion serait règle générale : nous aurions des 
milliers d'écoles artistes et poètes et nous 
savons que nous les comptons approxima­
tivement .sur les doigts des deux mains. Le 
fait est là : les petits élèves de.> Costes­
Gozon sont des artistes et Cabanes n'est 
pas peintre, (il serait plus juste de dire les 
trois éducateurs de l'école des Costes ne sont 
pas peintres) . Quelques enfants de l'Ecole 
Freinet sont, de temps en temps, }:loètes 
et les Freinet ne se soucient pas de poésie 
littéraire. Pierre Fournier est un dessina­
teur de grande valeur et son père ne sait 
pas dessiner, c'est dire que l'enfant est 
capable d'invention personne!Ie et si l'adulte 
ignore ou nie, cette adhérence magique de 
la sensibilité . enfantine au réel, au lieu de 
la- favoriser, c'est peut être qu'il ne sera 
jamais un éducateur véritable. 

Oui, l'enfant est capable d'invention : une 
invention globale qui prend racine dans la 
vje et qui ne fait pas de départage entre le 
fonds et la forme, car ce ql!e voit l'œil 
devient prodigieuse image de l'âme quand 
la. sensibillté l'exalte et la sanctifie. Qui ne 
voit que c'est parce que l'enfant est neuf 
avec des sens clairs, qu'i1 sait lire avec 
ses yeux, ses narines, se~ main;; et son 
corps impétueux et qu'il s'éxprime parfois 
par de~ signes _qui sent les siens, excllisive­
ment. 

Heureux les éducateurs qui auront dis­
ce1'11é ces signe.> de promesse par lesquels 

· là sincérité de l'ehfant se transpose ! Ils 
a uront donné la meilleure' part ,du Maître 
et ·peut-êt1•e par cette intime compréhen­
s ion, auront-ils sauvé une parce!Ie de génie 
qui embellira toute une enfance et, eyui 
sa it ? toute une vie. 

Dans le domaine de la littétature, nous 
,;ouvons être fiers de constater que; par nos 
1J1:atique3 de libre expression: nous avons 
p'réservé et exalté cette apt.itude de l'enfant 
à · .~aisir la réalité dans ses aspects les plus 
féériques. La longue liste de nos Enfantines 

(188 numéros à l'heure actuelle), notre Gerbe 
toujours vaillante au· milieu de mille diffi­
cultés, nos albums font chaque jour la 
preuve que la puissance créatrice de l'en­
fant peut être considérée. comme phénomène 
courant. Si elle n'est pas toujours exception­
nelle, c'est peut-être que l'adulte n'a pas 
su la reconnaître et la favoriser. 

L'amplem' de nos techniques hiodernés, 
les élargissements sans fin qu'elles propo- · 
sent tant à l'enfant qu'aux éducateurs, nui­
sent, semble-t-il à la qualité d'une pensée 
profonde qui est l'apanage de certaines na­
tures d'enfants, très concentrées et très 
exigeantes. C'est ce qui explique que les 
réussites dans le domain e littéra ire et artis­
tique sont, malgré tout., limitées alors que, 
nous en somme.> persuadés elles devraient 
éclore dans chaque classe, car dans tous 
res coins du monde, 1 enfant vit avec tant 
d'intensité et de joie qu'il éprouve le besoin 
de les dire dans un langage personnel et 
neuf . . 

C'e5t au niveau de la maternelle que l'ex­
pression enfantine est la plus habituelle et 
la plus directe, car elle n 'use que du lan­
gage qui est de libre venue et fait corps 
avec l'émotion et ra pensée vraies. L'enfant 
raconte et l'éducatrice consigne sur le pa­
pier les improvisations qui ne sont limitées 
par aucun souci d'opportunité. Le tout petit 
parle comme l'escargot construit sa co­
quille. C'est un geste naturel et sans pré­
méditation comme l'est l 'exécution des des­
sins et peintures qui accompagnent les récits 
improvisés. Et c'est ainsi que se réalisent 
sans .forçage les beaux albums qui, dans la 
majorité de nos écoles maternelles, sont 
devenus œuvres courantes et œuvres clas­
siques. Notre congrès de Chalon réunira, 
comme l'ont fait nos précédents congrès, 
un ensemble assez impressionnant d'albums 
originaux, dont la Commission des mater­
nelles fera le point au double aspect péda­
gogique, littéraire et artistique . 

C'est avec l'adolescent que les choses se 
compliquent . L'école qui a. charge d 'instruire, 
impose à l'enfant un programme arbitraire, 
de'? disciplines de travail strictes et l'acqui­
sition contrôlée et sanctionnée par Tes exa­
mens, régente en fait toute· l'activité de 
l'enfant pendant · 10 à 12 heures sur · 24. Il 
s'ensuit que, devant l'obligation implacable 
de rendeme:it des diverses disciplines, toute 
la vie affective de l'adolescent est considérée 
comme superflue, voirE. même dangereuse 
et donc vouée à rnivre des voies clandestines. 
L'adolescent fait le silence en fait sur tout 
ce qui le trouble, l'agite en profondeur, à 
une .époque de ffi vie où il est tout entier 
bouillonnement et explosion. Le désir, cette 
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flamme qui allume la passion et la. connais­
sance est toujours r e f ou 1 é, et le bon 
écolier est l''enfant sans passion qui sait 
enregistrer le mieux et avec facilité les 
matières du programme. Tant pis pour l'en­
fant qui ne sait se plier aux rigueurs de 
l'école. Tant pis pour celui qui scrute les 
êtres et les choses pour le simple plaisir 
secret de ' se réjouir des beaux spectacles 
de la vie ! 

Dans notre Ecole Freinet, tant d'ado­
lescents nous arrivent parce que « restés sur 
le qua i » ! Ils n'ont. jamais pu « s 'embar­
quer » pour un profitable voyage. Nous lais­
sons couler l'eau souterraine des âmes ado­
lescentes. Nous invitonf; même l'enfant à 
rester attentif à ses remous, à déceler les 
barrages qui font reflouer le courant, à 
formuler la quête des . cœurs a vides d'expé­
rience et de tendresse. Alon,. par la voie de 
la liberté et de l'amitié, éclot le poème de 
l 'enfance. Il suffit de saisir l'instant propice 
pour le cueillir et le cornet de poèmes devient 
aussi habituel à nos garçons et à nos filles 
que le cahier scolaire avec en plus, ce don 
de soi qui va. devenir don aux autres à 
l'heure où on en fera confidence à l'assem­
blée des camarades. 

C'est ainsi que, de poèmes en poèmes, 
nous avons abouti au beau recueil des 
« Enfants poètes », édité par « La Table 
ronde » et qui sera un événement du 
Gongrès. Nous continuerons cette expérience 
et espérons, dès que les circonstances le 
permettront, passer à ).'édition d'un nouveau 
recueil où l'enfant-poète et l'adulte poète se 
donneraient la réplique. 

Tout cela, _dira-t-on, est de l'exceptionnel. 
Reste la grande masse des enfants qu'il 
faudrait bien cependant, par l'effet du texte 
libre, entraîner à une manière d'expression 
qui poun·ait être à la fois personnelle et 
littéraire. Car, en fait, pow être probante, 
une solution doit être valable pour le plus 
grand nombre. 

Comme nous arrivons par des moyens de 
mise au net du détail original dans -les des­
sins, à rééduquer l'adolescent sombré clans 
le pompier, nous parviendrons à ·faire dé­
passer la banalité de l'expression écrite pour 
accéder au style personnel et à 1'01iginaJité 
littéraire. Dès octobre prochaiµ, nous réali­
serons pour les écrits de nos élèves de 10 
à 14 ans, ce que nous faisons avec succès 
pour leurs créations artistiques. Une simple 
notation, une tournure syntaxique, une ana­
lyse plus poussée peuvent recréer un te){te, 
susciter une atmosphère et. pré.parer l'art 
d 'écrire, sans souci de littérature mais avec 

le devoir de se rester fidèle. Ce sera, pen­
sons-nous, un travail original et qui nous 
permettra de faire accéder- nos adolescents • 
à une culture personnelle qui deviendra slsé­
ment ctùture générale et humaine. 

Nous demandons à la Commission de la 
littérature pour enfants de réfléchir à la 
question et de nous faire le compte rendu 
des discussions pour éclairer et orienter nos 
premières démarches. 

Voici, du reste, les grand5 points des tra­
vaux qui pourraient être proposés aux re:r 
ponsables sous la :responsabilité d'Edith lkll­
lemand . : 

1° Analyse et critique des Enfantinee ·ei 
des albums parus depuis octobre 1953 

2" L'a.lbum des 4 à 10 ans. Quels thèmet; 
seraient susceptibles d'être édités · dans l'en­

- semble des a1bums exposés à Chalon ? Les 
chaînes d'albums à reprendre. 

3° L'album des 10 à 14 ans. Quels thèmes 
à proposer ? Pourquoi le thème social est-il 
si rarement tra.ité ? Pourquoi les sujet_., à 
contenu sont-ils si difficiles à mettre en 
chantier ? (Obstacles du milieu scolaire et 
social - pudeur de la pauvreté, etc ... ) 

4° Les récits en cnaine parus dans la Gerb"e 
(Pinocchîo, Gutric) sont-ils à continuer ? 

5° Aimeriez-vous une édition sobre, rapide 
et bon marché d'albums personnels don~ 
nous ne pouvons tirer partir faute de possi­
bilités actuellement ? Aimeriez-vous avoir 
régulièrement dans nos revues IEducalteur ou 
C. Pédagogique, un récit d'enfant illustré 
au trait ? 

6" Ne pensez...vous pas que nos faiblesset1 
dans le domaine de la création littéraire se­
raient corrigées par une rubrique pel:"JD&­
nente dans l'Ed.l(Jateur, rubrique dans lllr 
quelle chaque éducateur fera.it, à l'appui 
d'un récit créé dans sa classe, le point de 
son expérience. 

D'autres sujets surgiront inévitablement 
au cours de la discussion et à la suite àe 
l'examen des albums exposés · au Conarës. 
Il faut qu'en octobre prochain nous partiOIDS 
sw· une piste nouvelle et que notre expé­
rience conséquente garantisse l'avenir. Nout> 
ne sommes qu'au début d'une vaste entre­
prise qui pourrait bien mobiliser des centai­
nes et des milliers d'adole_scents pour que 
s'afi'h;ment les aptitudes de l'enfant poèt.e 

et simplement de l'enfant sensible et aimimt, 
qui est la marque du. "plus grand nombre. 

Elise FREINET. 

l 
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MUSIQUE ET . DISQUES 
Depuis le congrès de Rouen, la commission 

s'est manifestée de diverses manières : 
1. RELATIONS D'EXPERIENCES. - Charles 

Allo, en particulier, nous a relaté, d'une façon 
suivie et détaillée, dans une série d'articles 
qui ont paru dans « L'Educa.teur » depuis la 
rentrée scolaire, les procédés qu'il employait 
et a , ce faisant, abordé le problème de ('Edu­
cation musicale à l'école sous de multiples 
aspects. Cette expérience est fort intéressante 
et peut ouvrir une discussion avec : 

- MEUNIER .qui, à' son tour, expose son 
point de vue et ses réflexions à la suite de 
ta lecture des articles de Al~o. ( « Educateur », 
r-i 0 11 du .1er mars, page 461 .) 

- Jacqueline Hauguel nous explique com­
ment elle intègre la musique à son enseigne­
ment, comme celle-ci prend place, dans sa 
classe, à l'exploitation du « Complexe d'inté­
rêts » et peut, par la suite, être à son tour 
1-e point de départ d'un nouveau « Complexe » 
et contribuer à l'enrichissement de la person­
nalité des enfants. Et ceci, dans une école de 
ville aux classes nombreuses. ( « Educateur », 
n° 9 du 1 •r février, page 367.) 

- Davis, du Jura, nous expose à son tour 
sa façon de faire . ( « Educateur » n° 9 pa-
ge 379.) ' ' 

j'engage les camarades désireux de partici­
per activement aux trava.ux de la commission, 
de relire ces relations d'expériences, de les 
confronter avec ce qu'ils ont fait afin d'ap­
porter des arguments à une discussion d'où 
devraient sortir' des normes de base de travail. 

11. LES DISQUES. - Au cours du stage de 
Noël, à Rouen, nos camarades Guérin et Paris 
ont procédé à l'enregistrement sur « Combiné 
CEL » de plusieurs disques de chants normands 
et de danses avec le groupe folklorique d'Ari­
nal que nous avions applaudi l'an dernier, lors 
du congrès. La réalisation commerciale de ces 
disques est en cours. 

Au cours d'une séance de travail du congrès, 
nous procèderons à l'audition critique de ces 
enregistrements. Je pense qu'il y aurait tout 
intérêt à faire cette réunion en commun avec 
les commissions Folklore et Radio, différents 
points de vue dont celui technique pouvant 
ainsi se confronter. 

111. ENREGISTREMENTS DANS LES CLAS­
SES. - Si des collègues posséda-;:;t des magné­
tophones ou aes « Combinés CEL » ont réalisé 
des projets de disques, ils sont priés de les ap­
porter à Chalon où ils pourront être audition­
nés et soumis à la commission. 

A ce propos, et dans cette éventualité, je 
crois utile de donner quelques indications à 
observer : 
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Minuter soigneuseme!'t l'enregistrement en te ­
nant compte que les disques CEL sont de 25 cm 
et comportent 2 mn 1 /2 d 'audition par face ; 
ceci est important, car s'il faut que tout l'en­
registrement prévu puisse tenir, il faut aussi 
qu'il fo remplisse {r:>ar exemple, un enregis tre­
ment de .1 mn 1 /2 serait inutilisable). 

Pour les chants à l'unisson , nous avons 
jugé bon de nous en tenir à ceci : 

- Premier couplet (et son refra.i n , s'il y a 
lieu) chanté (avec ou sans accompagnemen.t , 
ici sans importance). 

- Une plage neutre (5 secondes suffisent) . 
- Un couplet (et son refrain .. . ) exécuté par 

un instrument. (Ceci pour servir de soutien 
à la voix lors de l'apprentissage des autres 
couplets.) 

- Une plage neutre ; un ou deux autres 
couplets chantés ; une plage neutre ; un ou 
deux couplets exécutés par un instrument (non 
indispensables surtout en cas de chants longs) . 

Pour les chants à plusieurs voix (pour--;;~ 
besoins et nos possibilités, deux suffisent, trois 
exceptionnellement) : 

- Premier couplet chanté par toutes les 
pa rties . 

Une plage neutre. 
Un couplet chanté premiè re partie . 
P. N. 
Un couplet chanté troisième parti e (s'il 

y a lieu). 
- P.N . 
- Un couplet accompagnement convenant 

pour l'apprentissage des autres couplets pour 
les première, deuxième et troisième parties 
in.différemment. 

EN MEME TEMPS QUE L'ENREGISTRE­
MENT, IL CONVIENDRA D'ETABLIR ET 
oe · COMMUNIQUER A LA COMMISSION 
UNE OU DEUX FICHES PORTANT: 

Les références : titre , genre, source, recueil , 
compositeur, parol ier, éditeur, etc. 

Le texte complet des paroles et de la mu­
siciue : dans le cas d 'un chant donnant habi­
tuellement lieu à un jeu (rythmé, mimé, 
dansé, etc.), en indiquer ' tes règles . 

S'il est lié à des circ;onstances historiques , 
géographiques, folk loriques, régionales, etc., ·le 
signaler. 

IV. ETABLISSEMENT DE LA CARTE DES 
« POSTES D'ENREGISTREMENT ». - En. col­
laboration avec- la commission « Radio », nous 
pourrions proëéder au recensement des magné­
tophones e t « Combinés CEL » et établir une 
carte afin d'envisager et d'informer les cama­
rades des poss ibilités locales d 'enreg istremen.t . 

V. ELABORATION DU PLAN DE TRA­
VAIL POUR L'ANNÉ:E A VENIR. - Quel­
Elues tra.vaux entrepris l'an dernier et dont la 
continuation était projetée (répertoires de 

chants, e tc .) sont restés stationnaires . La faute 
èn revient à la responsable qui , accaparée par 
d'au tres tâches, cette année , n'a pas organisé 
le travail pour la suite à donner à ce qui était 
commencé en divers domai nes. 

Nous pourrions envisager cela e t organiser 
le plan de travai l pour l'année et se répartir 
les tâches . Peut-être sera.it-ce l'occasion de 
pouvoir donner sat isfaction aux amateurs de 
pipeau qui nous reprochent de les oublier. Il 
n'en tient qu'à eux, qu'ils se manifestent et 
il serait possible de créer une sous-commission 
« Pipeaux », s 'i l se trouve quelqu'un pour en 
prendre la tête, et sans plus attendre que les 
camarades compétents et intéressés se fassent 
connaître, sans doute n'est-il pas trop tard 
pour prévoi r et organiser, à l'occas ion du 
congrès, un s tage d'initia tion. 

La responsable: A. LHUILLERY. 

RADIO - TÉLÉVISION 
L'équipe radio, qui est plutôt l 'équip e 

des magnétophonistes, peut présenter ·un 
bilan assez favorable cette année, puis­
qu'elle est sortie définitivement de la 
période des tàtonnernents pour celle de 
l'équipement - intensif. - Le mot peut 
sembler exagér é - toutefois, si l 'on 
avait prévu à Rouen l'achat par plus 
de 15 clients du combiné C.E.L., les 
plus optimistes eussent été étonnés. 

Tant filistes que « ruban "• nous voici 
près de 30 échangistes qui peuvent pra­
tiquer _la prise de son. Notre activité -
surtout celle de Guérin et de Paris, a 
permis l 'enrichissement · de la discothè­
que C.E.L. par l 'édition des danses fol­
ldoriques normandes et bientôt auver­
gnates, berricJ10nnes, etc .. . 

Une chaîne album sonore a été mi"se 
eri circuit parmi les détenteurs de com­
binés. Mais les possesseurs de magnéto 
fil n 'ont pas été oubliés puisque copie 
de la « Gerbe » leür a été transmise. 
(On trouvera ci-après· les listes) .· 

Ce sera un des travaux de l'équiP,e, 
au Congrès, de faire l' étude .critique de 

· tous les documents qui . seront soumis. 
Les bobines (fil comme le ruban) seront 
épluchées. Nous aurons à mett.re à jour 
la carte . · 

Un magn étophone sera mis à la dispo­
sition des stagia ires : Guérin est tout 
désigné pour être moniteur. Une seule 
matinée sera publique - à la demande 
des équip iers - pour satisfaire les de­
mandes de t enseignements des acheteurs 
éventuels . Il semble, en effet, que notre 
« Commission » a l'honneur de trop 
nombreux visiteurs ou simples curieux 
qui l'alentissent le travail. 
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Un service spécial de Journal parlé 
sera assuré en contact étroit avec les 
secrétaires ùe commissions, les organi­
sateurs et une sonorisation discrète et 
efficace sera mise au point (Jacquet nous 
a promis du nouveau). 

Les questions de Télévision pourront 
êt.re réglées en une demi journée : à 
l'ordre du joui· l'apport de la Télé. dans 
! 'école moderne . Cela pourra être lié à 
la critique de l'émission musicale « Ecole 
par correspondance >>, diffusée par la 
R.T.F., pour laquelle j'ai reçu des rap­
ports contradictoires. 

Toutefois un débat en séance pl énière 
devrait poser la question générale, mais 
très importante, de u J' auclio-visualisme » 
pour employer un terme à la macl e dans 
l' enseignement : la radio, le ciné, le fixe, 
les magnétophones, les phonos, la télé­
vision, dans qu elle mesure ne sont-ils 
pas des outils nocifs, créant l'hypnose, 
enlevant ù l'enf.ant comme à l'.aclulte le 
goût de l'effort, etc ... Nous devons les 
premiers, parce que nous en avons' pré­
conisé l 'emploi, mettre en garde nos 
camarades contre la u mécanomanie n, 
comme tu l'as fait, Freinet, contre la 
« fichomanie ». 

Le responsable sollicite à nouveau les 
équipiers pour qu'ils envoient tout do­
cument susceptible de nous int éresser 
clans tes plus brefs délais. 

R. D . 

Voir par a illeurs l'mdre d 'échange 
des bobines. ' 

CHAINE D'ECOUTE SUR RUBAN 
- GUÉRIN école Plein Air Chanteloup 

Sa:inte-Savi"lie (Aube). 
- DUFOUR, aux Ma 1·ais var Bea.u v a·is 

(Oise). . . · 
~ CHAPEL, Gamaches - en - Vexin var 

Etrevagny (Eure) . 
- TILLOY, Plachy Bruyon (Somme'. 
- FLEURENTDIDIER, maison des pupil-

les, à R emoncoua·t (Vosges) . . 
- Ecole FREINET, Vence (A.-fyl.). 
:- Rrno.nERT, groupe F. Buisson, Vclisy 

Villacoubla.y (~.-et-0.) . · · 
- VERDARGUER, Cl"èvecœ'tl'/" - en - Auge 

(Calvados). 
- PIGNON, .Chassenon (Charente). 

CHAINE DEGOUTE SUR FIL 
- DuFoUR, aux Marais vrir Bemi:vais 

(Oise). 
- BEAUFORT, Nogentel par Châ.teau­

Thierry (Aisne). 
- BISTON Estinnes,œn i\lont. Belgique 

(Aisne). 
- CLÉMENT, R'Hly l.a Montagne (Marne) . 
- THoLIN, 3, rue Pégoud, Belfort. . 

- HosATTE, Mor·villars (Territoire de 
Belfort). 

- FAcK, ln st., Crehange .Cité (Moselle) . 
- ALLARY, instH., Moulins les Metz 

(Moselle). 
Prière de ne garder la bobine que .deux 

ou trois jours maximum ; en fin de cir­
cuit, la retourner à son point de départ : 

DuFoUB, aux Marais, responsable de 
l 'équipe Radio à l'ICEM, à qui il fau­
dra commtmiquer par lettre - ·OU par 
bobine - tous renseignements, critiques, 
observations d'or.clre pédagogique. 

Nous trouvons fort sensée la sugges­
tion cle Dufour de consacrer une g1'3.nde 
séance de discussion à cette question 
des moyens audlio-visuels, qui tiennent 
aujourd'hui une grande place dans les 
discours officiels mais dont l'influence 
n'est encore que minime sur le fonc­
tionnement habituel de nos classes. 

Théoriquement, les moyens audio-vi­
suels, pédagogiquement bien employés, 
pourraient être incontestablement des 
auxiliaires précieux de notre enseigne­
ment. Mais la question vaut d'être po­
sée : « Même bien employés, ces moyens 
audio-visuels peuvent-ils prétendre à une 
place d 'honneur parmi les processus 
pédagogiques? Devraient-ils être à' la 
première place, ou d'autres techniques, 
d'autres moyens seraient-ils plus qu'eux. 
indispensables ? 

« PraLiquement, clans l 'état de choses ·. 
existant, quelle doit être, dans ce pro- · 
cessu s, kt place exacte des moyens audio­
visue ls ? Que peut-on en attendre ? · 
Qüèlle est, en conséquence, l'ordre de 
priorité pour les achats indispensables 
de matériel ? » · 

Comme on le voit, la question est d' im­
portance. 

Si notre conception pédagogique, basée­
sur l ' expérience tâtonnée, . est juste ; _ 
si c'est par l'expérimentation, par l'ex­
péri ence, le travail et la vie que se cons- . 
truisent vraiment les personnalités, tou­
tes les ' techniques qui permettent ces 
activités primordiales devront avoir, toù:­
jours, une place d'honneur. C'est clire ­
que, quel que soit l ' intérêt éventuel 
du cinéma à l'école, _du disque, du ·ma­
gnétophone ou de la radio, ils n e pour­
ron t venir qu'en auxiliaires des t echni­
ques essentielles qui restent pour nous : 
l ' expression libre pa r .! 'imprimerie, le · 
limographe, le journal scolaire, les. 
échanges, d'une part ; p ar la musique­
et le chant, le dessin et la peinture, le· 
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théâtre, la poterie, la mimique, les 
acquisitions par les enquêtes, la carres­

- pondance, l' expérimentation scientifique, 
le travail créateur et social sou s tout es 
ses formes. 

Et ces techniques sont bien les techni­
ques de base, cell es dont l 'enfant ne se 
lasse jamais, qui constituent le fonde­
m ent de son éducation, a lors qu'il se 
lasse très vite du disque, de la mdio, 
m ême du magnétophone et du cinéma . 

La vraie place des procédés audio­
visuels serait au service des techniques 
de base, comme le sont le fi chier ou les 
BT. : ci'néma apportant au m()ment 
voulu les images de la vie cle nos cor­
rnspondants, des pays éloign és ou d'au­
trefois - disq1rns ressuscitan t des mo­
m ents cle la vie· enl'ichissante qui nous 
entoure ; r a dio a joutant à cette r ich esse 
du milieu ; magn étophone qu i jouerait 
le rôle d'une écriture p lu s s ubtil e et 
plus p er sonnelle. 

Il serait même intéressant et néces­
saire d'ailleurs, de mener une v·aste 
enquête pou r préciser : 

l 0 A partir d e quel âge les enfan ts 
s'intéressent-ils aux disques? Et à quel s 
disques? (S ' in téressent, c'est-à -dfrc ne 

se contentent pas de les écouter passive­
ment; mais les incorporent dans leur vi e 
pour leur profond enrich issement) . 

2° A partir de quel âge les enfants 
s' intéressen t-ils à la radio ? Et à quelles 
émissions ? (On serait peut-être étonnés 
des r ésul tats de cette enquête). 

3° A partir de quel âge les enfants 
s 'intéressent-ils cle même d'_une fiaçon 
conslrnctive àux films, et à quels films ? 

4° 0 Quel doit être l'usage pédagogique 
du magnétophone ? 

5° Quelle est la portée pédagogique des 
fil 111s f ixes ? 

La discussion en commission d 'abord, 
en séance plénière ensuite, permettrait 
de mener cette enquête d'une façon mé­
th odique et probante. 

Il appar aîtrait, à la s uite de cette 
enquête, que l doit être l'ordre logique 
et rationnel, pédagogiquement parlant, 
clans l 'ach at des divers appareils pro­
posés par le commerce. 

L 'étude de ces questions nous permet­
tra de tou jours mieux préciser ce que 
nous p laçons, nous, sous le titre de 
Mode rnisa tion rie notre enseigneme11l. 

C. F. 

GROUPE V 

CINEMA C.E.L. 
Il est temps de voir les choses en face en 

matière de cinéma. Aussi sommes-nous ame­
nés à nous reposer la question du rôle d'une 
Commission Cinéma à l'l.C.E.M. 

Toutes les discussi'ons que nous avons pu 
avoir ces dernières années, si intéressantes 
qu'elles aient été, n'ont pas fait beaucoup 
avancer la question pa1-ce que, dans ce 
domaine, l'efficience ne se mesure pas en 
salive, mais en mètres de pellicule, qui 
coüte cher. 

Faisons très rapidement le point des 
tâ.ches que nous nou3 étions propo.sées 

I . - Etude d'un projecteur CEL : Elre est 
l'Œiuvre d'un seul chercheur, Couespel, qui 
présente ·des prototypes aux congrès où ils 
Mnt t rop rapidement jugés par des cama­
rades quelquefois pas très compétents. Cette 
étude devrait être l'œuvre d'une équipe et 
ne pas entrer dans le cadre d'une commis-, 
sion aussi flottante que la nôtre. On trou­
vera cl-joint le rapport de Couespel. 

II. - L'info1mation des camarades sur le 
matériel et les films en exploitation. 

Nous voulions, là aussi, établir des règles 
et des débats s'élevant pour savoir si l'on 
devait utiliser les films pour susciter un 
intérêt, ou bien pour le servir, pour appor­
ter un complément, de même que les com­
missions officielles s'épuisent à rechercher si 
le film doit être utilisé pendant une leçon, 
avant la leçon, ou bien après, alors que 
chacun sait qu'on utilise le film quand la 
cinémathèque peut vous l'envoyer, ou pour 
ceux plus deshérités qui n 'ont pas de pro­
jecteur, quand la _tournée de la cinémathè­
que . régionale . passe dans leur village. 

Ce qui · est vrai, c'est que chacun fait 
comme il ~éut .et qu'il essaie de le faire 
au mieux de ce · qu'il juge l'intérêt de son 
enseignement. 

III. - La production de films, qui ne peut 
qu'êt.re l'œuvre d'équipes de cinéastes, et 
qui demande des mises de fonds dont ne 
peut disposer rnns compter notre coopéra­
tive. 

Dans ces conditions, on voit que l'activité 
d'une Commission Cinéma est bien réduite 
et que devant le mur de l'argent auquel 
nous nous heurtons, il n•y a pas lieu de 
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s'étonner qu'il n 'y ait pas eu le moindre 
échange d'idées entre les habituels partici­
pants aux réunions de la Commission aux 
congrès, au cours de l'année écoulée. 

En fait, la commission n'existe que sur 
le pa~ier., et ~! s'en retrouve une à chaque 
congres, Jamais avec les mêmes camarades 
jamais non plus avec ceux qui travaillent 
effectivement pour le cinéma. 

Pomquoi cette situation? Eh bien ! parce 
que les utilisateurs du cinéma à l'école se 
sont fait une raison et qu'ils savent que 
les discussions au sein d'une commission 
~inéma de l'I.C.J!'..M. ne changeront pas du 
JOUr au lendemam le mod e de distribution 
des cinémathèques, ni leur catalogue. 

Nous savons très bien que les discussions 
ne feront pas avancer les projets d'éclate- · 
men~ ~es cinéma.thèques qui rendraient l'ap­
proy1S1onnement en füms plus facile et plus 
rapide, 111 le nombre de films de valeur. ce 
n e sont pas des discussions qu'il faut mais 
des millions, et je crains fort que le dinéma 
n'occt~pe pas une large place dans le plan 
de detresse du gouvernement en matière 
d'Education nationale, );>Jan dont le dit gou­
vernement ne tient d'ailleurs aucun compte. 

D'ailleurs, même l'es commissions officiel­
les du Musée Pédagogique se sont rendu 
compte de l'inutilité des beaux p1incipes 
sur la conception du film d'enseignement, 
puisque c'est des réalités que doit tenir 
compte le service d'achat pour ·l'enrichisse­
ment des cinémathèques et que le film idéal 
que nous poun;ons réaliser suivant nos 
beaux principes coûte dix fois plus cher 
que celui moins parfait, mais tout réalisé 
qu'on nous pro})Ose. 

La situation est la même à la CEL et 
l'activité de la commission va se trouver 
singulièrement réduite. Là non plus, nous 
n'avons pas besoin de discuter à perdre 
haleine de projet,<; de scena1ii tant que nous 
n 'aurons pas les centaines de milliers de 
francs nécessaires à la réalisation. 

Pourtant, quand nous pourrons investir de 
nouveaux fonds dans le cinéma, nous aurons 
l'avantage de ne pas travailler dans le vide 
et nous devons, dès maintenant, rechercher 
ce qui fait le succès de nos trois premiers 
films qui entreprennent une bn11ante car·. 
rière, ce qui ne veut pas dire qu'ils seront 
immédiatement renta.bles. D'ailleurs, les 
films éducatifs ne sont jamais rentables. Il 
n'est qu'à v.oir la situation faite au court 
métrage. 

Partant de là, nous avons deux tâches à 
mener de front : 

1° Tirer Je maximum de l'exploitation 
commerciale de ces films, de façon à nous 
permettre d'en entre);>rendre d'autres. 

20 Chercher les raisons du succès de ces 
films auprès des enfants, chercher, par 
exemple, pourquoi « Les six petits enfants 
à.liant chercher des figues» ce film aùquel 
les adultes, fussent-Ils avertis, ne compren­
nent rien, a été porté par un jury d'enfants 
en finale du Concours International de 
Films pour enfants de l'Institut de filmolo­
gie. Nous devons en tirer des l:eçons pour 
nos réalisations futures. 

C'est dire que ce n'est pas urie commission 
à grand spectacle qui devra se réunir à 
Chalon, mals une équipe de techniciens, 
d'éducateurs habitués aux réactions des 
enfants devant l'image animée );>Our recher­
cher ensemble pourquoi nos films sont une 
réussite et comment nous pouvons le mieux 
continuer dans cette voie. 

R. FONVIEILLE. 

J'ajoute un mot au rapport de Fonvieille . 

Notre camarade a raison de penser que tous 
nos projets et nos longues discussions pour 
les mettre sur pied s'avèrent, dans ce domaine 
plus que d'autres, dominés par la iposs\bilité 
technique de réaliser des films. Tout comme 
notre nouvelle pédagogie dans !'enseignement 
des sciences est dominée par la possib.ilité 
technique de mettre à la · portée des écoles 
les outils et le matériel indispensables à !'oh· 
servation et aux expenences. Et, dans ce 
doma\ne, nous avons pris l'affaire par le bon 
bout en étudiant les réalisations techniques 
de ces outils de !'Ecole Moderne. 

Pour ce qui concerne le cinéma, nos grands 
espoirs de !'an dernier se sont, sinon éteints, 
du moins éloignés dans le temps . A contre­
cœur. nous sommes obligés de reculer devant 
!'entreprise de réaliser le projecteur de Cou es· 
pel et je ne sais pas par quel boat on pourrait 
envisager la réalisation du iprojecteur simple 
et d'un prix abordable dont la place reste 
toujours vacante dans nos écoles. 

Et tant que nous n'aurons pas ce projecteur 
scolaire, nous en serons réduits à la fonne 
actuelle qu'on pourrait dire « extrapédagogi­
que » ou du moins « parapédagogique • pour 
laquelle nous utiliserons tant bien que mal 
les films <JUe mettront à notre disposition les. 
cinémathèques. 

Pourrions-nous, du moins, influencer la 
valeur des films pe ces cin~mathèques ? Nous 
l'avions un instant espéré. Hélas ! le mal est 
là aussi, moins pédagog.ique que financier . 
Pour avoir de bons films, il faudrait des 
crédits, qu; permettraient de les payer. Et 
l'aventure de nos films nous fait toucher du 
doigt les vraies causes d'un mal peut-être sans 
remède dans un rigime où !'école en est 
réduite ~ défendre ·pied à pied ses préroga· 
tives . 
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Nous <.vans produit deux films en couleurs 
qui nous ont coûté en moyenne un million de 
francs l'un, ce pr ix ét<>nt le total réduit au 
minimum de la p ell icule (très chère), des frais 
de tournage, des frais de maquette, de sono­
risation, etc... Et nous ne croyons pas que 
des films semblable s puissent ê tre produits à 
meilleur pri:c, · quelle que soit la firme qui 
en prendra la charge. 

Mais il ne fait pas de doute qu 'aucune entre­
prise, si désintéressée soit-elle, ne peut pas 
se payer longtemps le luxe de travailler à 
perte. Or , que nous offre le Musée P t,dago­
gique pour !'achat de deux copies de ces 
4ilms 12.000 francs par copie. Ce, qui veut 
dire que , pour rentrer dans nos fonds, il 
nous faudrait vendre à ce prix 80 copi es sem­
blables, chiffre que nous ne pouvons absolu­
ment pas espérer atte indre pour aucun de nos 
films. 

En conséquence , bien que ces films aient 
été agréés, nous avons comme perspective · la 
plus favorable de perdre quelques centaines 
de mille francs pour chacun de nos films . 
Il faiudra donc que nous sachions pour 
!'avenir que nos films ne sont pas rentables. 
Nous verrons comment nous pouvons, cepen­
dant, en visager d'en continuer l'édition, tout 
en a ttiran t !'attent ion des Ùsagers sur la 
nécessi té de . réclamer des crédits qui permet­
tront aux organismes intéressés de financer 
d'une façon valable les films d'enseignement 
pour lesquels alors nous pourrions exiger les 
qualité3 essentielles indispensables. 

Le problème n'est, d'ailleurs, pas seulement 
celui de notre propre production. C'est toute 
la vie, c'est tout le développement du film et 
du cinéma éducatif. qui sont en cause. Et 
notre cong rès devra, sur . ce po~nt, piéciser ses 
critiques et ses desideratas. . 

Nous n'abandonnerons nullement la 1 ut te 
pratique pour ·Je cinéma d 'enseignement. -Forts 
de nos expériences passées · et présentes, nous 
saurons agir. patiemment et pratiquement pour 
que soit mises à la portée des écoles les techni­
ques" audio-visuelles dont il ne suffit pas de 
vanter le3 qualités théo~iques sur lesquelles 
tous les éducateurs sont d; accord. 

Le congrès · d'ailleurs, en discutera. 

En attendant, nous allons réaliser un projet 
pendant depuis plusieurs années et pour lequel 
nous semblons être, aujourd'hui; à pied d'œu­
vre : UNE COLLECTION DE FILMS FIXES 
de qualité : füms fixes documentaires en· noir 
dont nous entretiendra notre ami Brillouet ; 
fi\ins ·historiques, dont Gouzil nous présentera 
dl!s prototypes. Avec les équipes de travail 
que nous avons dans chaque département . et 
dont nous connaissons le dévouement, en uti­
lisant le~ sources d'organismes amis de l'école, 
des musées, des bibliot~èques, nous pouv~ns 

fort bien mettre sur pied des film s qui 
seront le pendant de nos BT, dont la sous­
cription et la vente pourraient se faire selon 
la formule si réussie des BT (souscriptions à 
une· série limitée de films à paraître dans les 
six mois) . Nous ~nrichirions cette sér~e en noir 
avec une série parallèle de films fixes en 
couleur, pour laquelle nous avons déjà : 

- le film de 74 images peintures d'enfants 

- Le petit chat qui ne veut pas mourir. et 
d'autres projets en voie <:le réalisation . 

Le congrès prendra des déci sions à ce sujet_ 

C. F. 

1.C.E.M. Haute-Garonne 

Camarades, avez-vous lu notre appel paru 
-dans le numéro précédent de « L'Educateur » ? 

C'est un S.O.S. que nous vous lançons. 

Buscaglia., normalien de 4• a part à Cha­
lon : il lui faut .12.000 fr. Nous avons reçui 
3.000 fr. à ce jour. Nous comptons. sur vous .. 

Envoyez les fonds, mêrrie . minimes , à : 

1.C.E.M. - .1, rue du Périgord, Toulouse 

Compte chèque postal 1448-11 Toulouse 

LIGUE CONTRE LE TABAC 
Concours scolaire ouvert à toutes les écoles 

du pre~ier degré. Sujets contre timbre à la 
Ligue contre le tabac, .12, rue Jacob, Paris-6" -

©®© 

Quels camarades se rendant au congrès ert. 
voiture, et passant à Paris ou à proximité , 
accepteraient de prendrfl deùx jeunes cama­
rades débutantes pour leur permettre de . se 
rendre au stage. · 

Ecrire : Lebretbn, Ecole de garçons, Croissy­
sur-Seine (S.-et-0.). 

©®© 

· Jeudi 13 mai, les camarades de la CEL sont 
invités à visiter la cla.sse de Cachera à Les 
Fontaines (Nord) : sur le vif, jeux dramati­
ques préparés et improvisés, poteries et bas­
reliefs, dessins, albums, · chants, chœurs. parlés­
Visite chez « Lempereur », le dernier artisan< 
potier de la région. Ne prévoir ni manger n i 
boisson. Rendez-vous à 9 heures. 
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CINÉMA 
A Pâques _1953, au congrès de Rouen, la 

commission du Cinéma avait fixé les Cal'aC­
téristiques techniques du projecteur CEL. 
Rappelons-en l'essentiel : 

- Abandonnant le principe de l'entraîne­
ment par une griffe pénétrant périodiquement 
dans les perforations du film, elle adoptait 
l'entraînement par tambour tournant pal' in­
termittence sous l'action d'un mécanisme à 
croix de Malte ; 

- Le principe du tri-film était également 
retenu. 

Enfin, les commissions Cinéma et Radio ex­
primaient le souhait que le · projecteur soit 
éventuellement sonorisable par l'apport d'un 
bloc lecteur à bra.ncher sur le « Combiné 
CEL ». 

Un appareil répondant aux deux premières 
caractéristiques et équipé de pièces récupé­
rées était présenté à Rouen. Ce premier essai 
comporta it la commande à main et l'arrêt sur 
l'image, que la commission ne jugea pas utile 
de retenir. 

L'adoption du dispositif à croix de Malte 
constitue en soi une grosse amélioration tech­
nique : il confère au projecteur une grande 
robustesse (5 .000 heures sans entretien), il 
est indéréglable, il autorise la projection avec 
le même appareil de tous les forma.ts existants 
et à venir, et surtout il assure au film une 
longévité étonnante : 4.000 passages sont pos­
s ibles avant la mise hors ser.vfce du film contre 
seulement 250 passages sur un appareil à 
griffes, soit une durée seize fois plus grande 
du film ! (l) · · · 

La seule ombre à ce tablea.u est le prix 
plus élevé d'un tel appareil. Outre l'achat 
d'un mécanisme de haute précision (irréalisable 
sans un outillage très onéreux). l'appal'eil com­
porte un certain no.mbre de pièces de fonderie 
qui exigent un usinage précis à la fraiseuse. 

Ceci explique que, jusqu'à prérsent, une 
seule marque ait adopté le mécanisme à croix 
de Malte sur un projecteur _16 mm, .al.ors que 
tous les autre~ projecteurs sont à · griffe: 

, La griffe n'a pa.s les mêmes exigences, elle 
autorise un prix de revient probablement de 
30 à 40.000 francs moindre, mais c'est le 
film qui fait les frais de cette << éconqmi~ ». 

Est-il besoin de mentionner que les projec­
teurs 35 mm des salles de cinéma sont équi­
pés d 'une croix de Malte? 

Donc, à l'issue du congrès de Rouen, les 

( 1 ) Article paru dans .. « Photo-Ciné Revue » 
de décembre 1951, sous la signature de M. 
Bridoux. 

plans du projecteur ont été é t,ablis. En octo­
bre, j'entrepris la fabrication des modèles pour 
les pièces dè fonderie, que j'expédiai en no­
vembre à _la. CEL. Je pensais que les ateliers. 
s'éta ient (suite d'un projet de Freinet à Pâques 
1953, me semble-t-il) enrichis d 'une fraiseuse 
et étaient donc en mesure d 'usi ner aussi bien 
le: . pièces à fraiser que celle5 à tourner. Quel­
ques engrenages auraient probablement dû­
être taillés en dehors de la CEL. J'aurais réali­
s~ à la main les multiples petites pièces sim­
ples. 

En fait, la. CEL ne possède pas la frai seuse 
indispensable, et il serait onéreux de confier 
le trava il de l'usi nage à une entreprise privée. 

j'ai donc contacté les ateliers du Collège 
technique d 'Orléans. Les élèves de 3• année· 
vont être intéressés à cet usinage et un pre­
mier appareil sera cons truit, mais il ne pourra 
probab lement pas l'être avant la fin de cette' 
année scolaire. 

La question du prix est toujours la grande 
inconnue du problème. 

Lorsque l'appareil aura pris sa forme défi­
nitive et qu'il répondra à ce qu'on attend de 
lui, il faudra encore envisager sa réalisation 
courante. La solution serait peut-être · de con­
fi er ce travail à une entreprise pri~ée, pour un 
nombre raisonnable d'unités. · 

Enfin , fau t-il abandonner le principe de cet 
appareil pour revenir à une conception plus 
ordi naire d'un bifilm (9,5 - 16) à griffes. 
L'apparei l que j'avais présenté à Angers fonc ­
tionne toujours en donnan t toute satisfaction ,. 
ma.is il est à griffes. 

Il est certain que cette version intéresserait· 
un p lus gr"and nombre de camarades en ra ison· 
de son prix de revient modeste e t de sa bonne 
robus tesse. Mais il ne faut pas perdre de vue 
ce que coûte la pellicule et la dépense qt/en­
tra înera la constitution et le renouvellement· 
des cinémathèques loca-les. 

j'a imerais avoir l'avis de tous les camarades 
que cette question intéresse. 

COU ES PEL, in,sti tuteur, 
.93, .faubourg Madeleine, Orléans, 

PHOTOS ~ ·· : FILMS FIXES 
L'an denlier, ~~ Rouen , j'ai dû préci­

pitamment abandonn er le Congres et 
rentrer chez moi. Rien n '-a pu êtr e fa it 

, du trav.ail que nous avion.s traçé et tout 
ce qui aurait pu se régler en quelques 
he ures en commission a clû se fair e par 
correspondance, ce qui n'est pas une 
solution rapide . Nou-· alll'ons donc du 
pa in sur la planche à Chalon. 

1° Phot.os. ~ J'ai reçu beaucoup de 
demandes de renseignements de collè­
gues désireux d 'acheter un appareil ou 
de faire de la photo. Ce qui m'amène 
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à reconsidél'er 1 a question d'une bro­
ç hure (BENP ) qui certainement ren­
'(irait d'appréciables seTvices. Il 'existe 
.déjà beaucoup de brochures semblables 
:mais presque toutes sont conçues dans 
un but commercial et vantent tel ou 
tel app-ar eil au détriment des autres Il 
f~u~rait quelque chose de très objectif, 
1 avis de collègues expér imentés valant 
mieux qu'un conseil intéressé d'un 
commerçant qui veu t placer sa m a r­
chandise. 

J'ai toujours le projel inachevé de 
Drevet ; il faudrait que quelqu'un 
ou de préférence une équipe - le re­
prenne. 

- J' a i mis à l 'étude un projet de 
bo~te de matériel « le petit photographe " 
qm a paru dans la · dernière série de 
B.T. J' ai déjà Teçu des réponses in­
téressantes, je les souhaiterais plus 
nombreuses. Une équipe devrait, au 
Congrès, se charger de cette étude et 
établir la composition définitive de ce 
matériel. 

- Le fichier - photos, dans lequel la 
C.~.L .. pu~se de temps en temps, et 
-puiserait surement plus souvent s'il était 
plus important, ne s'est guère enrichi 
c.ette année 

. Un camar~de ayant soulevé la ques­
t10n de savon· comment l'enrichir, j'ai­
merais recevoir des suggestions à ce 

sujet, et les camar ades qui ont des 
idées sont invités à assister à la séance 
que nous consacrerons à l' étude de cette 
question. 

2. Films fixe s. - Si le travail accompli 
ne paraît guère encore, c'est qu'il me 
faut reconstituer l' équipe qui était prête 
à fonctionner il y a deux ans, lorsque 
la C. E . L. abando1ma provisoirement 
l'édition des films fixes . Ce n'est guère 
facile . 

Cette année la question se pose sous 
un jour; différent, puisqu'il est décidé 
que nous a llons passer à la réalisation. 
Le principal du trava il à faire à Chalon 
sera donc de mettre au point cette nou­
ve ll e édition C.E.L. 

J'ajouterai les projets que je possède. 
Le~ camarades qui ont des projets p.rêts 
doivent donc me les envoyer au plus tôt 
ou les apporter au Congrès. Ceux qui 
ont des idées ou des titres de films qu'ils 
pourraient réaliser ou faire réaliser sont 
invités à se faire connaître rapidement 
ou à venir assister aux réunions de la 
commission. 

De toutes façons, il nous faudra éta­
blir un plan de pToduction pour pouvoir 
aussitôt. le Congrès partir sur une base 
solide . 

BRILLOUET, 

La Vallée par Bcitrlay (Ch.-Mar.) 

.Faites connaître autour de vous notre 

GRANDE ENCYCLOPÉDIE SCOLAIRE 

B 1 B. L 1 0 T H È Q U E 

DE TRAVAIL 

L'abonnement à la série de 20 BT: 650 fr . 

l,.iste des 263 numéros parus à ce jour sur demande 

* * * 

Camarades de la région parisienne, le 

DÉPOT 

e s t à 

SUD EL 
v o t r e 

d sposition 

20, RUE CORVISART PARIS 



C~BLON-sur-SBDNl 

1 . llôü/ de "1 Çqre 
2.. LJeie cle fi//~ 
, . Ecole du centre 
4 .BPUr$e d,, Trr1,,01I 

;. llor~I dt" w'/I" 
6 . Set//,. l'f SemlJof 

1· t.N. P. 

Pour bien vous diriger pendant le Congrès 

Permanence d' accuei 1 ... . . . . . Hôtel de la 'Gare. 

Séance inaugurale et séances ( 
plénières . .. . ........... . 

Séance cinéma . .... . ... . ... . 
Séance- internationale .. . . . . .. . 

Salle Marcel Sembat. 

Exposition artistique ...... . . . , Hôtel de Ville. 
Maison de !'Enfant . ......... ' 

Salles de commissions ....... . 
Secrétariat .. .. . · ........... . Lycée de jeunes fi lies. 

Stage Ecole Moderne. · · · · · · · · I Ecole maternelle du Centre, rue 
Exposition technologique. . . . . . de Thiard. , 
Garderie d'enfants .. . ........ \ 

Réfectoire - Dortoir. . . . . . . . . . E.N.P. Nicéphore Niepce. 

Assemblée générale CEL. . . . . . Bourse du Travail. 



noie~ que ... 

o La permanence d'accueil fonctionnera à !'Hôtel de la Gare, 
en face de la gare SN.CF, du lundi matin au mardi midi. 

·0 Elle sera transférée au Lycée de filles, mardi , à 15 heures. 

o Les congressistes arrivant par la route se présenteront .aux 
adresses ci-dessus. 

e:> Les automobilistes pourront garer leur voiture dans les cours 
d'écoles qui leur seront indiquées. 

<::> Le réfectoire est prévu pour lundi soir, les camarades qui 
arriveront plus tôt seront adressés à des restaurants. 

o Un service de transport urbain fonctionnera, à midi et le 
soir, entre l'ENP et la ville. 

·<::::> Les camarades qui apportent des documents aux exposi­
tions rendront service aux organisateurs en 1 ivrant ces 
documents de toute urgence à l'Hôtel de Ville (exposition 
artistique et Maison de l'Enfant) et à l'Ecole du Centre 
(exposition technologique). Inauguration à 11 heures. ~ 

<::::> La garderie sera ouv~rte à !'Ecole du Centre, mardi, à 
8 h. 30. 

·O 11 sera prudent, pour les stagiaires, d'apporter une blouse 
pour se garantir de l'encre, de la peinture, _ _ de la __ terre ... 

·O Retardataires, adressez · vos bulletins d 'adhésion de toute 
urgence, nous ne pouvons plus garantir le logement · après 
le 5 avril . 

·C> Le Ralifoto exige la remise des clichés avant 18 heures, 
à la commission ;de tourisme. 



~ . . 

CONGRÈS DU 3om• ANNIVERSAIRE DE L'ÉCOLE MODERNE 
CHALON-SUR-SAONE, les 12, 13, 14, 15, 16 avril 1954 

(Un stage de !'Ecole Moderne se tiendra perldant fa même semaine) 

Ordre du jour des travaux 
DIMANCHE 11 AVRIL 

LUNDI 12 AVRIL 

A 15 heures: Réunion du conseil d'administration de 
la CEL. 

Matin : Suite du conseil d'administration. 
De 15 heures à 21 heures : Réunion des responsables 

de l'Ecole Moderne: délégués départementaux 
et responsables de commission. 

MARDI 13 AVRIL 
A 9 heures: Ouverture solennelle du Congrès. 
A 11 heures: Inauguration des expositions artistiques 

et technologiques. 
A 14 h. 30, au Cinéma Excelsior: Séance de projec­

tion de films CEL pour les enfants. 
A 15 •heures: Inauguration du stage de l'Ecole Mo­

derne. 
A 17 heures: Salle des séances plénières, projection 

pour les adultes des films de l'Ecole Moderne : 
Le Livre des Petits de l'Ecole Freinet. 
Six petits enfants allaient chercher des figues. 
La Fontaine qui ne voulait plus couler. 
Films divers et audition de bandes sonores. 

A 21 heures: Assemblée plénière spécialement consa­
crée à la défense de l 'Ecole Moderne et à l'unité 
de notre mouvement. 

MERCREDI 14 AVRIL . 

JEUDI 15 

Le matin : travail de commissions et travail de stage. 
De 15 h~ures à 17 heures: Continuation du travail de 

commissions ou de groupes. 
De 17 heures à 20 heures: temps libre. 
A 21 heures : Séance plénière : La Connaissance de 

l'Enfant. · 

AVRIL . 
Matin: travaù comme la veille. 
A 15 heures : Séance plénière technologique. 
A 21 heures : Séance plénière : Comment nous formons 

l'homme . en l'enfant.-
VENDREDI 16 AVRIL 

Assemblée générale CEL (réservée aux adhérents munis 
de leur carte). Continuation du stage, travaux 
et visites organisées. 

Le soir : Séance de clôture du stage et du Congrès, 
séance internationale. Sont organisées à cette occasion: · 
Une grande Exposition artistique . • La Maison .d.e 
l'Enfant Une grande Exposition technologique. 

fcr ire à · JACQU ET - H.L.M. B 3 - Rue Pierre-Vaux - Chalon-sur~Saône (Saôrie-~t-Loire) 



STACE DE L'ECOLE MODERNE 
Chalon, les 13, 14, 15 et 16 avril 1954 

Ce stage continue la tradition des stages d'i! l'Ecofe Moderne organisés autrefois par 
Elise et C. Freinet, à !'Ecole Freinet d'abord, à Cannes ensuite et que des camarades dévoués 
se sont appliqués à continuer par la suite départementalement, 

Le stage de l'Ecole Moderne de Chalon-sur-Saône bénéficiera cette année d'avantages 
exceptionnels. Réalisé dans le cadre du Congrès annuel de l'Ecole Moderne, il sera pourvu 
de tout le matériel CEL actuellement existant ; il aura comme instruc;teurs les camarades 
les plus compétents de notre mouvement sous la direction de Freinet ; il se tiendra dans 
le cadre d'un Congrès d'une richesse exceptionnelle avec ses expositions artistiques et techno-
logiques et ses travaux de commissions. • 

H permettra à tous les participants une excellente initiation de base, théorique et 
technique qu'ils développeront en cours d'année en liaison avec nos adhérents des groupes 
départementaux. 

MARDI 13 AVRIL 

MERCREDI 14 AVRIL 

Programme du Stage 

A 9 heures: Participation à la séance d'ouverture du 
Congrès. Inauguration des expositions; visites 
commentées de ces expositions. 

A 14 h. 30 : Ouverture du stage par FREINET. Répar­
tition du travail par équipes. 

A 17 heures: Séance spéc iale de cinéma avec les films 
CEL : Livre de vie des petits de !'Ecole Freinet. 

Six petits enfants allaient chercher des 
figues. 

La fontaine qui ne voulait plus couler. 

A 9 heures: Commencement du travail dans les équi­
pes désignées, en présence d'enfants travaillant 
selon nos techniques : textes libres, choix du 
texte, mise au point, composition, tirage, texte 
et dessin au limographe. Exploitation pédago­
gique. 

A 15 heures: Séance commune avec questions et ré­
ponses en présence de Freinet. Ensuite, travail 
spécialisé dans les divers ateliers : imprimerie , 
limographe, gravure du lino et clichés, filicou­
peur, documentation de fichiers, marionnettes , 
peintures, tapis, disques et magnétophone. Visi­
tes commentées par équipes des expositions. 

A 21 heures: Séance plénière de l'Ecole Moderne. 

JEUDI 15 AVRIL 

VENDREDI 16 AVRIL 

Comme le mercredi. 

Le ·matin, comme la veille. 
A 15 heures: Séance de clôture par FREINET. En5ui­

te, reliure des journaux de stage. 
~ 21 heures : Séance de clôture du Congrès. 

Des conditions exceptionnellement avantagell;ses sont réservées aux stagiaires 
Ecrire d'urgence: M. JACQUET - H.L·.M, B 3 - Rue Pierre-Vaux - Chalon-sur-saône (S.-et-L.) 
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GROUPE VI 

SCIENCES 
C'est notre a mi GUILLARD qui devait 

.établir ce rapport. La maladie l ' éloigne 
:provisoirement de notre activité, mais, 
de sa retraite forcée il nous dit son 
-espoir de pouvoir bientôt consacrer une 
partie au moins de ses trop longs 
loisirs ù pours uivre les projets de B.T. 
amorcés et à se réintégrer peu ù peu 
dans 1111 circuit dont il a été l'âme. 

Au début de cette courte ·mise au point, 
nous lui présentons à nouveau, au nom 
de tous nos camarades, nos vœux les 
plus affectueux de rapide rétablissement. 

Dans a11cune de nos commissions - et 
:pour les sciences moins encore que pour 
les a11tres - nous ne travaillerons plus 
désormais à vide, par pure et gratuite 
.spéculation intellectuelle. Les discussions 
théoriques ont peut-être, à un moment 
donné, été nécessaires. Ce stade est au­
j ourcl 'hui dépassé. Nous savons où nous 
allons et nous laissons à ceux - si 
nombreux - qui n'entrevoient aucune 
possibilité de réalisation, le loisir de 
iaire du vent avec leurs spéculations sur 
lesquelles nous nous réservons seule­
ment, lorsque ce1a est nécessaire, de 
<lire notre mot. 

En sciences plus que pour les autres 
cliscip lin es, nous progresserons dans la 
mesure où nous pourrons créer et mettre 
à la disposition de la masse des écoles 
des moyens et des outils - avec une 
technicrue de travail - · pour · ! ~observa­
tion, le classement et l'expérimentation 
scientifiques. Parce que nous savons 
-que c'est dans la mesure où nous 1avons · 
dans nos classes la possibilité pratique et 
courante de collectionner, de classer, 
d 'observer, d'expérimenter, de créer que 
nous aurons contribué à -donner à nos 
enfants le sens scientifique qui est la 
base de toute notre construction pédago­
gique. 

Et cette année, nous avons pris très 
radic-a.lement le tournant. Nous appor­
tons un d.ébut appréciable de réalisations 
que nous allons préciser et développer 
.au cours des mois à venir. 

Disons toute de suite que nous avons 
été handicapé dans ce travail par la 
mal-a.die de Guillard et par celle aussi 
de notre ami Bernardin, dont l'activité· 
débordante des autres années - et qui 
nous était si précieuse - a été ralentie 
par une maladie que nous espérons heu-

reusement dominée, puisque Bernardin 
sera des nôtres à Chalon. 

Nous n 'avons pas cherché à mobiliser 
cette année une Oommiss ion de sc iences 
spec ta culaire pa r le nombre. Nous avons 
a idé nos travailleurs et nos équipes à 
travailler et c'est, je crois, la bonne for­
mul e. Not re travail a progressé parce 
que nous avons bénéfici é du travail com­
pétent - et toujou rs si généreusemen t 
offert, de Maillot. (Doubs' - Chatton 
(Haut-Rhin), - Vovelle (Eure-el-Loir), -
Jean Baptiste (Ni3vre), - Paumier (Dr 
Ecole Normale d'Aurerre), - Boccruet 
(Haute-Savoie)), et de l 'équipe si homo­
g·ène de la Moselle avec, comme chefs de 
file, .Taegly et Sibi - et d'autres que je 
m'excuse de ne pas citer. 

Notre activité ia été axée plus spécia­
lement sur trois réalisa tions (qui ne 
sont nullement limitatives pour l'·ave­
nir) : 

1° La réalisa tion de BT ou de senes 
de fi.ches pour l'observation et le travail . 
scientifiques : 

BT: 
Le mur dü son - Protégeons les oiseaux 
(I et II) - Vignettes de fleurs - Le 
gaz de houille - Construis un" planeur 
- Beau papillon qui es-tu ? - Plmües · 
sans fleurs - Le scorpion - Vignettes 
de champignons - Belle plante qui es­
tu ? - Guide pour l'étude des _insectés 
- La pisciculture, etc ... 

FSC : 
Les champignons (I, II, III et IV) ...,..c 

Là vache - Quelques plantes (I et Il) 
- Mollusques, Crustacés, Coquillages -
L'orvet - etc .. . 

2° La réalisation de nos l1oî/ es de tra-;i 
vail. Nous venons de sortir notre Baile 
électrique CEL qui sera en service à 
Chalon. D'autres boîtes se préparent et 
pourront être réalisées de même en cours 
d'année : 

BoUe élec.trique co11i11lé111entairc avec 
redresseur de cou"ran t et fabrication 
de moteurs et accessoires. 

- Boite de naturcüiste . 
- Bo-Ue mécan"ique (dont se préoccupent 

d'une part J.aegly et Sibi et, cl 'autre 
part, le Groupe de Haute-Savoie au­
tour de Bocquet.) 

- Boîte pour l'étude des mouvements 
et dé la transformation des mouve­
ments. 
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- Boite radio 
- Boîte d'c chi:m'ist e 
- Boîte de soudeur. 
- Boite optique, etc . .. 

La préparation de ces boîtes, leur 
constitution sur la base de pièces autant 
que possible standard, demandent un 
t-emps très long. Mais nous aboutirons. 

3° Les fi ches-gui.des lle t ra.van, don t 
notre ami .J aegly et son group e nous 
ont fourni un nombre irnport.ant de pro­
totypes qu 'il nous suffit. de mettre au 
JJOint. Nous avons publié une partie de 
ces documents dans la Gerbe . 

Nous nous réunirons à Chalon pour 
faire le point de cette import.ante ques­
tion, pour définir la formule possible et 
l'emploi de ces fi ches-guides, pour répar­
tir le travail ensuite en vue d'un abou­
t:issement pratique qui est maintenant à 
notre portée. 

J ' a joute que le rapport que nous amè­
nera le Groupe de l'Isère sur les qwes­
f:ions cl' enfa.nts , doit nous · aider aussi à 
mieux poser les problèmes pour nou s 
apphqner ens uit e :'.L les· solutionner. 

Dans ce domaine des sciences aussi, 
nous apportons aujourd'hui notre pierre 
- et une pierre qui comptera -. La 
richesse de notre mo11vement en compé­
tences et en dévouement nous est une 
garantie supplémentaire de succès. 

Nous sommes fiers de notre équipe 
de 10 ou 12 travailleurs actifs. Cela ne 
"eut pas dire que nous nous en con­
tentons. Nous faisons appel à tous les 
camarades qui désirent travailler avec 
nous, quelle que soit leur branche, cruelle 
que soit leur compétence. Mais nous 
demandons aux non travailleurs, à 
ceux qui se contentent de critiquer le 
travail des autres, de s'abstenir. 

Nous répétons pomi ant notre slogan : 
- Il nous faut 100 travailleurs scienti­

fiques . · 
A qui le tour ? 

C. F. 

SOUS-COMMISSION 
SCIENCE - BOTANIQUE 

ACTIVITÈS ET PROJETS 
1. BT préparées individuelement ou par 

groupes de 2 ou 3 contrôlées pa.r des membres 
de la commission : 

Belle plante, qui es-tu? (JEAN-BAPTISTE -
VOYELLE) ; fascicule 2 : à l'édition ; fasci­
cule 3 : comportant la table des matières. Ne 
pourra être envoyé avant la parution du fasci­
cule Il. 

Atlas de Belle plante, qui es-tu? (3 BT) , 
JEAN-BAPTISTE - VOYELLE. Une question de­
clichage a. retardé la parution. 

Quelle est cette plante sans fleurs, Paumier. 

Quel est ce fruit sauvage? Paumier (à l'édi­
tion)": 

Vignettes et fiches : Bernardin, Jean-Bap­
tiste; 16 fleurs ; Bernardin, Maillot, 32 cham­
pignons. 

PROJETS 

Les BT de base (détermination) étant ter­
minées ou sur le point de l'être, je pense · 
qu'il faudra.it orienter ' l'activité de la sous­
comm1ss1on vers l'édition de f iches-vignettes, 
pour cela, il faudrait faire appel à tous les 
artistes. 

Nous pourrions réunir encore une collection 
de grande Vflleur scientifique et artistique. 

11. 'Echanges de plantes. - Non repris -cet­
te année en raison du peu de succès remporté 
précédemment. ' 

111. Service de détermination. - Quelques 
colègues m'ont envoyé des échantillons à dé­
terminer. 

EQUIPE DE MÉCANIQUE 
L'équipe de mécanique ne compte encore­

que peu de membres, malgré l'attrait que 
pourrait présenter cette « branche » pour 
maîtres et élèves. 

Notre but . . a été, durant cette année, la 
mise a.u point de la « Boîte de mécanique ». 

Un démarrage est fait : nous avons, avec 
Jaegly et le Groupe mosellan, constitué une 
première boîte de pièces qui doit, tout 
d'abord, nous permettre le travail de mise 
au point des ET-guides pour l'étude des 
questions mécaniques. 

Nos recherches portent sur les possibilités 
de constitution d'une boîte assez complète 
pour un prix suffisamment modique (autant 
que possible en-dessous de 2.000 francs). 

Cette boîte ne doit, en aucun cas, consti­
tuer un jeu genre «Meccano» ou « Trix » ; 
elle doit apporter aux élèves les él~ments 
et pièces (de précision souvent : engrenages, 
poulies chapes, etc ... )" qu'il paraît impossible 
de leur faire construire eux-mêmes. 

A côté de cette boîte, nous avons étudié 
t.n plan général de BT guides qui passeront 
en revue l'ensemble des principes de méca­
nique. 

Enfin, dans le cadre du trnvail de sciences 
du Groupe mosellan d'Education Nouvelle, 
un panneau de démonstration traitant d 'une 
question de mécanique sera exposé au 
congrès. 

Le responsabie de l'équipe : 
R. A. SIBI, Vigy (Moselle). 

( 



L'EDUCATEUR 555 

GROUPE VII 

HISTOIRE 
Nous avons amorcé, cette année un 

travail essentiellement pratique ei{ es­
sayant de mettre sur pied une tèchnique 
n.ouvelle d'en.seignement }1istorique qui, 
s1 elle est lom d'être parfaite, n'aurait 
plus quelques-unes des tares antipéda­
gogiques qui nous font condamner com­
me nocif l'enseignement habituel sur ld. 
base des manuels scolaires existant. 

Comme suite aux discussions de l'an 
dernier, nous avons donc commencé cette 
année, dans l'Educateur, la publication 
de nos fiches-guides d'Histoire pour cha­
cun des moments historiques dont nous 
avons dressé une liste - qui se modifie 
quelque peu dans la pratique. - Cette 
étude a été menée selon un plan établi 
en. commun et qui nous paraît satis­
farnant. 

Je crois que les camarades sont d'ac­
cord sur le principe d'études ainsi me­
n~es. ~a seule question qui rèste en 
d1scuss1on est une question pour ainsi 
dire technique. Devons-nous dans les 
Plans-guidles que nous prép~rons nous 
contenter de donner les têtes de chapitre 
avec seulement quelques indications his­
toriques ou méthodologiques laissant 
-aux camarades eux-mê1nes le 'soin d'en­
trer dans les détails et d'établir s'ils le 
croient nécessaire, de nouvelles fiches-

guides pour -aider et orienter les élèv·M 
dans le travail à ;réaliser ? 

Ou bien, au contraire - et certains 
camarades semblent le souhaiter - flau­
drait-il descendre ainsi dans le détail et 
établir pour chacun des chapitres à étu­
dier de véritables fiches-gùides avec t<m­
t~s !'éférences méthodologiques qu'il suf­
f11·~1t de répf!,rtir aux élèves pour qu'ils 
pmssent, sans nouvelles interventions du 
maître, commencer leurs recherches et 
préparer leurs comptes rendus. 

Ce travail, si les camarades en sont 
partisans pourrait être commencé l'an 
prochain 'pour être publié en définitive 
sous la forme alors de ET-guides - une 
par moment - qui seraient effectivement 
de précieux outils de travail. Ces BT . 
pourraient être complétées éventuelle­
ment par quelques citations de textes, 
quelques reproductions de documents, 
et, naturellement, toutes les références 
indispensables. 

C'est donc d'abord sur la critique du 
travail paru et le choix du travail pour 
l'an prochain ·que nous demanderons à 
1-a .commission de se prononcer. Nous 
serions heureux que les camarades 'lui 
ne peuvent se rendre au Congrès fassent 
eux aussi le point de la question. C' f1st 
indispensable. 

©®© 
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On dira, certes, que nos références ne 
·sont pas toujours nombreuses et que la 
·<locumentation que nous offrons s'avère 
:Souvent insuffisante. 

Le tJ."">avail que nous avons poursuivi 
nous auTa du ·moins. permis de détecter 
les vides a combler - et ils sont nom­

·breux. Et, de fait, ces vides ont incité 
les camarades à se mettre au travail. 
Des BT sont parues ou se préparent : 

Vieilles Vosges - Le château de Ver­
saill es - Un château de la Lait e -
Anciennes civilisations d'Amériqu e 
Navigation sou s-ma rin e - Une noce lan­
,da"ise en 1890 - Evolution agricole et 
industrielle - Peuples de !'Antiquité · ·-
Diverses histoires de .. . - Romains , 

·Ga ulois, Egyptiens, Grecs, et~ .. 
Des séries de fiches ont été amon;ées 

·également pour combler ces vides : 
Les mendiants aux 16•, 17• et 18° siècles 

- Réquisitions pour l 'armée .d'Espagne 
- La campagne de Russie - Les déser-
·te u rs au temps de Napoléon ror - Docu­
ments d'histoire 14• et l f>-0 siècles -

·Enrôlements volon ûaires sous la Révo­
lution - Création, vie, disparition d'un 
monastère au moyen âge - Une guerre 
féodale - La villa franque - Agricul-
ture au moyeù âge Règlement de 
police au 18° sièc le Seigneurs et 
vil ~üps. 

Il nous appartiendra justement d'exa­
miner ces fiches-guides polir formuler 
les demandes de documentation qui nous 
·paraissent indispensable et faire en 
somme le point documentaire pour cha­
•CJUe moment. Par ex.: La Féodalité · : 
Documents existants : FSC - BT __ Docu­
mentation Française - Sèraient à traiter 
tout spécialement les sujets s'l.1iv.ants : . .. 

Ces indï°cations orienteraient les carna­
::rades et les g1:oupes et . aideraient égale-

. ment les camarades qui se .rendront dans 
Ie11 musées et bibliothèques pour opérer 
la quête des documents. Car il s'ayère 
·que nous n'avons pas utili sé jusqu'à ce 
j our les grandes sources de documents 
qui sont pourtaI).t à notre disposition : 
Bibliothèque Nationale , Musée de l'Hom­
-m e, Musée des Arts et Métiers, Musée 
National des Arts et Traditions Populai­
res - Documentation Française, etc .. . 

C'est notre camarade Lebreton qui 
·s'est plus particulièrement occupé de ces 
recherches . Il y a été aidé cette année 
:Par un de nos . jeunes camarades militai­
res cantonné à .Meaux, l'aspirant Bigaud 
qui a mis à notre service les nombreuses 

-heures libres dont il disposait et qui 
·nous a fait des trouvailles précieuses. 
.Bigaud s'en retourne dans le Maine-et-

Loire où il continuera son bon travail 
pour ! 'Ecole moderne. Il faudrait que 
p lusieurs camarades de la région pa ri­
sienne acceptent de continuer ce tra­
vail en accord avec Lebreton. Il leur 
faudrait disposer d'un certain nombre 
d'ap rès-midis pour se rendre aux adres­
ses que nous leur indiquerions avec les 
demandes de documents que , nous leur 
transmettrions. Ces documents histori­
ques ne se fabriquent pas. Il faut a ller 
les chercher là où ils sont. A nous de 
nous org·aniser pour cela. 

Cette quête de documents ne doit d 'a il­
leurs pas être le seul privilège de Paris. 
L'Histoire de France n'est pas la seule 
histoire de Paris. Il faut de même que 
les Groupes départementaux encouragent 
les camarades qui s'intéressent à !'His­
toire et qui chercheront dans les archi­
ves familiales ou communales et surtout 
prendront contact a vec les archivistes 
et directeurs de musées loca ux qui, d'or­
dinaire, se prêtent très volontiers à ces 
recherches parce que telle est leur fonc­
tion. 

Nous avons déjà au moins deux exem­
ples éloquents : le trav·ail toujours si 
documenté de notre ami Thomas (et son 
livre récent que nous recommandons, 
montre comment il sait fouiller les ar­
chives) (1), et l'initiative de Gouzil qui, 
profitant d'une très belle exposition 
d'Histoire à Nantes, a pu photographier 
des ·documents précieux qui constitue­
roilt les éléments de films fixes que nous 
réaliserons sous peu. 

Ajoutons il; cela un autre aspect de 
l 'enseignem.ent historique tel que nous 
le préconisons : les maquettes et 1·epro­
ductions diverses. 

Nous .avons ·largement · usé cette an­
née de ces « matérialisations " à !'Ecole 
Freinet. 

Chaque semaine, le Plan-Guide établi 
donnait \.ieu à des comptes rendus qui 
valent largement toutes les leçons du 
maître ou du manuel (sans que la part 
du maître en soit ra dicalement exclue 
d'ailleurs) . .Mais chacun de ces moments 
était matérial isé par la réalisation de 
maquettes en carton ·recouvert de plâ­
tre, de dioramas en carton découpé a vec 
personnages également découpés en car­
ton ou en contreplaqué ou parfois mode­
lés. Certaines maquettes étaient électri~ 
ques (g~·âce à notre J].OUvelle boîte) . 

(1) THOMAS et ·KÉRAVAL : Documentation pour 
/'enseignement de /'histoire locale . 
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On dira que ce ne sont pas là des 
nouveautés et que ces matérialisations 
on t été recommandées de tous temps 
pour leur valeur pédagogique et la con­
so lidation du sens historique. Seulement 
jusqu' à ce jour, ces nouveautés n'étaient 
qu 'accident.ellement réalisables, et encore 

. là seu lernent où le maitre était capa­
ble d 'en diriger la technique trop déli­
cate. Avec nos nouveaux filicoupeurs 
réalisés par les enfants, le découpage 
de cartons et de contreplaqués devient 
vraiment un travail ü la portée des en­
fants. L'utilisation de tombées de car­
ton ou de couverc les de caisses fait que 
la dépense en est insi gnifiante. De sorte 
que vous pourrez en visager, comme nous 
l'avons fait cet.te année, la matérialisa­
tion. très spectaculaire de ch aque mo­
ment historique. 

Rien n'est mieux apte ü faire aimer 
! 'Histoire que ces reconsti tut.ions prati­
ques. A condition, bien sûr, qu'elle soit 
axée sur des documents sûrs. Ce sont 
ces documents que nou s pourrions éga­
lement l'echercher et publier. Et chaque 
moment historiqu e devrni.t désormais 
porter une rubrique : ma téria.lisa tion. 

Ainsi prend forme n otre nouvelle tech­
nique d'enseignement historique 

Pla.ns-auides à développ er et à pré­
cisel'. 

- Documentation sûre par recher ch e 
dans archives et musées : 

par BT. 
par FSC. 
par films fixes. 

Matérialisation, avec directives pour 
les mettre à la portée de toutes les 
écoles. 

Il nous resterait à permettre ia syn­
thèse générale de tous ces éléments un 
peu arbitrairement r épartis en « mo­
ments ». Nous avons, toute prête pour 
cela , notre chronologie d'Histoire de 
France, dont nous porterons les quel­
ques rares spécimens que nous possé­
dons, au Congrès où on pourra discuter 
de l'opportunité d'éditer ce document 
qui nous serait particulièrement pré­
cieux. La remise au point définitive en 
serait facile. Resterait à en étudier la 
forme : BT ou FSC, ou les deux à la fois. 

Comme on le vojt, nous sommes sortis, 
dans ce domaine aussi, du stérile ver­
biage, pour faire œuvre pratique, dans 
la ligne constructive de notre pédagogie 
d'Ecole moderne. 

- C. F . 

L'HISTOIRE 
A L'ECOLE MODERNE 

A la suite des article3 de Gro~-j ean et 
Morichon (Educateur n° 12) et de la pubii­
cation régulière au cour3 de la présente 
année scolaire de P.l :ins-;;uides. il' semble que 
l'étude de l'Histoire à l'Ecole Moderne revêt 
deux formes : Ou bien elle est l'exploitation 
de l'intérêt de l'enfant (texte libre, étude· 
du milieu, correspondance interscolairel ou 
bien elle est liée plus directement à la pré­
paration de r·examen (étude de (( mmpents 
historiques » tirés du plan annuel de travail). 

Au Congrès de Montpellier, Freinet disait :: 
« L'Histoire, pas plus que les autres disci­

plines, ne s'enseigne par des définitions ou 
. des notions toutes faites. Elle est faite de· 
l'expérience de l'enfant, des ..relations d'~x­
périences, des comparaisons d'e;ii:périeiJces. 
des synthèses qui en résultent 

L'Histoire commence au moment qui passe 
et cette Histoire, en quelque sorte familière, 
l'enfant va spontanément la comparer avec: 
les relations de ra vie et du travail à d'autres 
époque.3 et dans d'autres régions, avec l'ex­
périence h istoriQue de ses parents et de ses. 
grands parents qu'il interrogera. 

Nous compléterons cette prospection par 
la recherch e de documents historiquement 
sûrs : constructions, œuvres d'art, objets. 
mobiliers, archives, etc.. . » réels chaque fois. 
que nous le pourrons, et photographiques. 
(cf !'Educateur n ° 14 du 15-3-1951, pp. 370 
à 372). 

On troùvern ci-de3sous un exemple d'étude­
de l'Histoire sous cette première forme. 
extrêmement éducative, le point de départ 
étant le texte libre choisi, intérêt du mo­
ment : 

Texte libre : 

LA M0/5501\i 

Ici. la moisson commence souvent vers le: 
10 juillet, lorsque la baison est normale. Elle­
se termine au moins d' aotit. 

Au début, les ouvriers agricoles • déraillent » 
les pièces qui vont être moissonnées. Puis la 
moissonneuse-lieuse, tir.fie par un attdage d e: 
trois chevaux ou un trccfeur, coupe les tiges­
et les lie en gerbes déposée" sur le sol. 

Sous le soleil accablant, /'attelage souffle ; 
sous les harnais, la aueur ruisselle ... Dans la 
plaine, le bruit des machine• se mêle à la­
voix des hommes. Des ouvriero, en bras de 
chemise, dr<f!sseht les gerbes et les placent par 
tas de 9 (ces las s' nppellenf cependant des 
« dizioto »). 

Dans un chàmp ·voisin, deux hommes char­
Îzent une remorque de blé. Dan• un nuage de 

• 
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fumée le tracteur démarre et emmène la remor­
que pleine vers la ferme où elle sera cféchargée 
à /'aide d'un mont~gerbes 

C'est avec plaisir qu'on attend la demièrê' 
ocdlure f Enfin, celle-ci apparaît dans /' em­
brasure des grandes portes ornée de bran­
chages et de fleurs des champs ... La moisson 
est terminée. Le soir, un bon repas est préparé ; 
tous les ouvriers se tro1went réunis avec les 
patrons; on rrumg.e bien et on boit bien 
c'est la cc passée d'Aotlt ''-

Daniel D. dl3 ans) . 

L'exploitation de ce texte démarre immé­
diatement par le calcul : (nous ne parlons 
pas ici de l'exploitation directe en voca­
bulaire, grammaire ·qui n'entre pas dans le 
cadre de cette étude) : !Prix du matériel 
moderne, comparaison des travaux fournis 
par la moissonneuse-lieuse et la moisson­
neuse-batteuse, amortissement du maté1iel , 
achat par emprunt à la Caisse agricole, prÏJ{ 
du blé, salaire des ouv1iers... etc ... 

Puis une question : Comment moissonnait­
on autrefois ? 

C'est le point de départ de l'enquête his­
torique. 

Un élève se charge de questionner ses 
·grands-parents, d'autres vont consulter le 
fichier , la collection des BT et la bibliothè­
,que de documents photographiques. 

Nous recueillons a.insi : 
BT n° 180 : Moissons d'autrefois. 
BT n° 190 : Moissons modernes. 
ET no 73 : Histoire des battages. 
BT nu 72 : La Brie, terre à blé. 
BT n° 74 : Gautier de Chartres. 

Les documents photographiques nous four­
:nissent des renseignements complémentaires 
sur les ipstruments employés dans !'Anti­
quité et la Préhistoire. 

L'enquête auprès des grands-parents nous 
donne le texte suivant : 

MOISSON D'AUTREFOIS 

Dans /'ancien temps on « coupait le grain " 
.à la fauci/l <', car la faux ne servait que pour 
}es foins. 

Lorsque la faux fut utilisée pour la moisson, 
cela allait déjà plus vite. Le faucheur « coupait 
le grain » ; un ramasseur le mettait en javelles 
que /'on liait en boites /orsqu' elles étaient sè­
ches, car les moissonneuse:;.. /ieuses n'existaient 

.Pas. 

Dans les grandes exploitations, des équipes 
.de moissonneurs (hommes et femmes) venaient 
de l'Orne ou de la Sarthe pour s'engager. Ils 
restafont deux mois. 

Tous ces travailleurs parlaient dès trois heu­
res (heure solaire) du matin et ne rentraient 
4ue le soir à la nuit. C'étaient de grandes jour-

nées et, malgré la fatigu e, c'est en chantant 
qu'ils. rentraient à la ferme. 

Mpn grand-père, dès l'~ge de douze ans, 
allait lui aussi glaner derrière la faux, car il 
ne fallait pas qu'il reste d'épi>. dans les· champs. 
Il parlait en même temps qtrç son père. Pour 
le réveiller ce/µi-ci lui donnait une petite 
« goutte » d'eau-de-vie, ce qui lui faisait faire 
la grimace. 

(Recueilli par Michel D., 12 ans.) 

L'enquête ci-dessus, les BT, les documents 
pnotographiques vont permettre aux enfants 
de trouver les réponses aux questions posées, 
par· exemple : 
Combien mettait-on de temt>s pour faire la 

moisson ? 

Les moissonneurs étaient-ils nombreux ? 
Comment coupait-On le blé avec une faucille? 
Quelle est la superficie coupée en 1 heure 

par cha{Jue outil ? 
Pourquoi les travailleurs venaient-ils de 

l'Orne et de la Sarthe pour faucher en 
Eure-et-Loir ? 

Combien gagnaient-ils ? 
Depuis quand fête-t-on Ia « passée d'Août »? 

Nous pouvons ainsi faire un tableau de 
productivité, comparer les rendements, mon­
trer à la fois l'évolution des méthodes de 
travail et le geste millénaire du faucheur. 

Nous dessinons les outils d'après les docu­
ments photographiques (vitrail de la câthé­
drale de Chartres (détarn , sculpture du 
moyen âge, bas-relief d'un tombeau égyp­
tien). Nous apprenons à connaître la sape 
belge, la spague, la pierre à moissonner des 
âges préhistoriques. 

Enfin, nous essayons de « vivre » !'His­
toire en reproduisant des scènes de mois­
sons (modernes, au moyen âge, en Egypte) 
par le dessin, la peiÏlture, le modelage, les 
jeux dramatiques. 

Car tel est le but, « vivre » !'Histoire. 
Nous partirons du même principe dans 

la deuxième forme d'étude de !'Histoire : 
l'étude du « moment historique ». Cette 
étude peut être l'expîoita.tion d'un intérêt : 
on peut très bien étudier la vie des Fran­
çais au XVI< siècle après la visite du châ­
teau 'de Chambord. Elle peut être aussi pro­
posée par le maître qui désire terminer son 
programme d'Histoire avant l'examen et être 
extraite du plan annuel de travail. 

Cette étude comprendra. 3 parties : 
I. - La recherche des documents : docu­

ments réels (archives, outils, annes, 
meubles, etc .. ) ou photographique. 

II.- L'élaboration du tableau de Civilisation. 
L'étude minutieuse de documents, l'exploi­

tation des questions posées t>ar l'es enfants, 
les rapprochements avec les études antérieu-

r 



L'EDUCATEUR 559 

·_res (comme l'étude ci-dessus), vont peu à 
-J>eu installer les enfants dans un « moment» 
_historique. Ils vont alors être invités à 
.1'édiger un Tableau de Civilisation qui peut 
.se c-0ncevoir ainsi : 

1° Le milieu naturel. 
20 La- nourriture. 
30 Les vêtements. 
4° Les outils et les armes. 
50 Les habitations. 
60 Les moyens de transport et le commerce 
70 La vie sociale. Les événements importants. 
so Les croyances. Le -religions. 
90 Les jeux, les réjouissances. 

:rno Les moyens d'expression de la Pensée: 
Travaux et arts. 

III. - Les reconstitutions historiques. 
Les enfants, transportés dans ce moment 

historique, vont reconstituer des scènes de la 
vie des hommes à cette époque, par le des­
sin, la peinture, le modelage, le Jeu drama -
tique, et également par le texte. 

©®© 

La difficulté majeure de cette forme 
-d'étude de !'Histoire reste la recherche, le 
choix et l'util'isation des documents. Certes, 
nous avons notre collection de BT qui est 
incompara.ble et qui s'enrichit régtùièrement. 
Il existe également de nombreuses co11ec­
·tions de documents photographiques qui nous 
. sont très utiles. Mais nous pensons que la 
-Commission d'His toire de l'ICEM doit por­
ter actuellement ses efforts sur des réalisa­
tions (outre les BT bien entendu) : La. repro­
-Ouction de documents écrits qui complète-
-ront le FSC et les films fixes. 

Le film fixe possède, en effet, un double 
avantage : d'une part, il fournit une riche 
collection de documents sous un f ai b 1 e 
volume, d'autre part ir permet l'étude ap­
J>rofondie d'un document par toute une 
classe (l'image est très grande, au moins 
1 ,50 m. sur 1,20 m. et on peut rester long­
temps sur une même vue sans la détériorer) , 
alors que la gravure ne peut être étudiée 
qu'individuellement ou par équipes de 3 à 4 -
au ma-ximum. 

Or, l'étude collective d'une image est par­
fois nécessaire dans une classe groupant 30 
à 40 élèves d'un même cours. 

Si certaines collections de gravures qui 
nous sont proposées actuellement dans le 
commerce sont fort belles, par contre tout 
reste à faire dans le domaine des films fixes 
d'iHstoire (tant au point de vue valeur 
documentaire que qualité de l'image). Les 
films fixes CEL complèteraient magnifique­
ment nos BT. (Nous pensons, en particulier, 
à Gautier de Chartres : détails des vitraux 
en couleurs) . 

1\1. Lechevallier et B. Thireau. 
(Groupe Ecole Moderne d'Eure-et-Loir.) 

FOLKLORE 
Le _congrès annuel a déjà un g-ros 

avantage -puisqu'il nous invite à faire 
le point des travaux effectués et à me­
surer les difficultés rencontrées dans la 
Téalisation des projets . 

Qu'avons-nous fait cette annéè ? Les 
disques « 4 danses catalanes,, ont appor­
té un deuxième chapitre à une série 
folklorique que nous voudrions bientôt 
très riche. Ces enregistrements permet­
tent à nos enfants cl 'évoluer aux accents 
d'une authentique cobla ; la brochure 
explicative comporte encore quelq-ues dif­
ficultés que nous essaier-ons de suppri­
mer dans une prochaine édition. A 
Chalon, nous espérons pouvoir présenter 
quatre nouveaux disques «Danses nor­
mandes" ; Je livret explicatif devra per­
mettre une réalisation facile. 

Le « Costume Provençal >>, de _Mlle Co1;­
dero, est une étude captivante SUl' la­
quelle nous aimerions avoir l'avis des 
collègues. 

Enfin, « Une noce land·aise en 1890 » 
de notre ami Lafargue, nous plonge 
dans le pittoresque charmant de nos 
vieilles coutumes et doit permettre à 
chacun une étude loca le sur le même 
sujet . 

Au Congrès, nous a imerions parler 
encore de ces différents travaux ; il nous 
faut donc connaître l'avis des collègues 
et, en particulier, de ceux qui ont eu 
l'occasion d'utiliser les disques : "4 dan­
ses catalanes'" _critiques et suggestions 
nous aideront à faire mieux, donc à 
préparer des outils de travail qui so.ient 
vraiment effi caces et plus :'t la portée de 
tous. 

Au Congrès, no11s examinerons des 
projets de B.T. et dresseTons définiti­
vement le plan de « Comptines et for­
mulettes » et « Instruments de musique 
folkloriques». J 'espère que nous aurons 
l 'occasion de rencontrer les collèg·ues qui 
doivent réaliser d'autres disques de 
danses. Nous étudierons également des 
projets de fiches sur des sujets intéTes­
sants, mais qui n'offTent pas la matière 
d'une B.T. Notre 1ami Dechambe nou1 
propose l'édition de planches en cou­
leurs sur les vieux costumes de France. 
C'est un grand projet sur lequel nous 
aurons notre avis à donner. 

Nous serions heureux également de 
connaître les questions d'enfants rela­
tives aux vieilles coutumes, croyances, 
pratiques, ce qui nous permettrait d'éta­
blir un plan de travail pour les années 
à venir, car une B.T. folklorique, sou-
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vent résultat d'une enquête généra le, 
est toujours- très longue à préparer. 

Enfin, noÏ.1s danserons, car nous profï-
. · ternns de la présence de spécialistes 

(notre ami Arinal sera des nôtres) ; 
c'est toujours la façon la plus simple 
pour apprendre à danser aux enfants 
que de connaître soi-même pas et figu-
1·es. 

N'hésitez pas à m'écrire ; j'aimerais 
avoir· reçu de nombreuses lettres avant 

. le Congrès, qui nous aideraient à pren­
dre des décisions. 

Le Responsable de !'Equipe : 

LEROY, Villers-Cotterets (Aisne) . 

. BIBLIOTHÈQUES DE TRAVAIL 

a) Nous faisons im effort croissant pour 
l ' illustration de nos BT. 

b) Nos BT subissent, en général 
double contrôle : 

un 

le contrôle d'abord du groupe dé­
partemental aucruel tout projet est 
obligatoirement soumis, ce qui nous 
donne une grande garartie cl 'au­
thenticité ; 

- le contrôle d'une équipe ou d'un 
autre groupe . 

J e ne crois pas qu'on puisse faire 
beaucoup mieux clans ce domaine. 

c) Nous ·veillons au maximum à la sim­
plicité des textes. Nous serions heu­
reux d'avoir les critiques sur ce point. 

d) Notre production est, aujourd'hui, 
abondante. ;Mais certains projets sont 
très défectueux et demandent une 
infinité cl e circuits, toujours in suffi­
sants. Il ne s'agit pas là d'une Commission 

comme les autres mais d 'une vaste en­
treprï°se collective, dont !'Histoire de la 
pédagogie n'a sans doute jamais eu en­
core d 'exemples et qui nous permet la 
réalisation et l'édition, pour tous les 
besoins de notre école de brochures pour 
lesquelles nous sommes aujourd'hui en 
possession d'une technique sûre. Et nous _ f) 
menons de front la documentation pour 
toutes les disciplines : Histoire, géogra­
ph ie, sciences, folklore, constructions, 

e) Nous aurions l 'intention de grouper 
sous couvert.ure spéciale quelques-uns 
ùes titres axés sur un même sujet : 
Par ex.: L'énergie nucléaire - La 
bicyclett.e - Histoire de... etc ... 

Qu'en pensez-vous ? 
Nous signalons et sigp.alerons dans 
les BT et dans l'Eclucaleur d'une part 
les vides constatés dans notre collec­
tion, d 'autre part les projets en train, 
afin d'activer et <l e généraliser les 
col laborations. 

etc ... 
Et œtle édition n 'est pas « ration­

nel le "· Elle se fait, elle a ussi, par expé­
rience tâtonnée. Nous n'avons p-as établi 
d'avance un plan de production que 
nou s t'éaliserions sm· commande. Nos 
B.T. naissent lorsque les conditions de 
leur éclosion sont réalisées, lorsque, 
pour des raisons diverses, l 'instituteur se 
passionne à son sujet ou qu'il est par­
ticulièrement bien placé pour obtenir le 
maximum de documentation graphique 
et photographique. Quand ces conditions 
jugées indispensables ne sont pas réa­
lisées, nous préférons ne rien produire, 
en attendant mieux . 

Les résultats de cette façon de tra­
. va.iller ont faH la preuve que la tech­
. nique est bonne. Nous aurons bientôt 
· 300 brochures qui constituent le plus 
riche et le mieux adapté de tous les 
écrits pour enfants. Nous avons là désor­

.mais un outil précieux pour l'exploita­
tion des complexes aussi bien que pour 
les conférences des enfants. Et cet outil 

. est valable pour toutes les classes, même 
traditionnelles. 

Nous r appellerons seulement quelques­
'unes des caractéristiques de nos BT sous 
leur formule actuelle : 

g' Nous 1avons eu une alerte très chaude 
- qui s'est heureusement dissipée -
avec la menace de nous supprimer 
l'autorisation en périodiques, ce qui 
aurait été désastreux. 

h) Nos BT sont trop bon marché. Avec 
les augmentations successives, notam­
ment des clichages, nous nous tirons 

. à peine d'affaire. Et les libraires trou­
vent que nous vendons à un prix déri­
soire. 

Heureusement, nous avons un nom­
bre très réconfortant d'abonnés qui 
équilibrent notre budget. 

Pensez-vous qu'il serait possible et 
souhaitable que, avec la nouvelle for­
mule, nous portions le prix de la BT 
à 75 fr. par exemple ? (Les libraires 
en seraient les premiers heureux.) 

i) Nous voudrions bien -0btenir de nos 
diverses filiales internationales des 
projets de BT dignes d'être édités. La 
réalisation en est difficile . Nous espé­
rons cependant faire un effort dans ce 
sens au cours de l'année à venir . 

j) Nous porterons au Congrès un pre­
mier projet de BT de textes d'auteurs 
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i·€a!isé par not.re camarade Morisset. 
L'édition de cette série Textes d 'au­

teurs feuait de nos BT un outil incom­
parable qui, peu à peu, rempla ce l'ait 
les manuels. 

En êtes-vous pal'tisa11s 9 

k ) Nous avons lancé l'idée d ' une BT de 
textes d'enfants par départements (au 
point de vue vivant et a ffectif p lus 
que de documentation pure). 

Qu'en peusez-vous? Y f!o uscrivez-vous? 

1) Nos B T s' avèrent précieuses pour 
to us les enseignemen ts, mais a uss i 
poul' les familles, pour les cen tres 
d'apprentissage: Il nous faudrmt 
fa ire une intense ·prop agande hors de 
no tre milieu scola ire. 

Voici la li ste, plus ou moins complète, 
des B T en préparation 

Evolution d'un village agri co le - Les 
peuples de !'Antiquité (plu sieurs projets'. 
Amchides. - La baleine. - La Camar­
gue. - Les Caves coopératives. - La 
Chambre des déput és. - Histoire de la 
chari·ue. - Histoire de la chaussure . -
Concentration agricole. - Concentration 

-industrielle. - .Moyens de constructi ons. 
- Le Dahomey. - Eaux minérales. -
Egypte. - L'enfant jam1e. - Les fer­
m es (plusieurs projets). - Le .feu. -
L 1-1 framboise. - Fruits sauvages. -
Ganterie et chamoiseri e. - Les Gaulois . 
- Les greffes. - Les J eux olympiques. 

- La petit e Ja ponne. - La Loire (navi­
gatio11 et pêche). - Madagascar (plu­
sieurs projets). - La morue. - .Mouve­
ments ouvriers. - LR neige. - Oiseaux 
de mer. - La pêcl1 e. - Le pétrole: -
Les pigeons voy·ageurs. - Les piles élec­
triques. - L'enfant du Poitou. - Ponts 
et -tunnel s. - Les repas (2 projets) . -
Ricl1 elieu. - Les Romaius. - Le scooter. 
- La Sécu rit é Socia le. - Les toiles mé­
ta lliqu es .. - Les Vaudo is. - La vign_e. 

Les camara des pourrnnt. examiner a u 
Congrès quelqu es-uns de ces projets pour 
mise au point. 

Le travail coopératif complexe conti­
nue pour la r éalisation, à l'échelle natio­
nale, et bientôt internationale, de la 
plus grande encyclopédie scolaire non 
seulement de France mais du monde. 

C. F . 

Rouen (1953) 
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GROUPE VIII 

MATERNELLES 
ET CLASSES ENFANTINES 
Nous étudiernns successivement nos dos­

siers de : 
- ·méthode naturelle d'écriture ; 
- · méthode naturel1e de peinture ; 
- nos relations de jeux dramatiques 
- nos expériences sur le calcul naturel ; 

Ces études seront facilitées par la présen­
tation que nous vous demandons de donner 
à vos dossiers. Collez les documents sur des 
dépliants de papier gris ou bleu dans leW' 
ordre chronologique. Cela nous permettra . 
de « punaiser » les dép1'iants et de compa­
rer très rapidement les évolutions. 

Nous disposerons de peu de temps. Et il 
nous faudra réserver une ou deux heures 
à la visite de la Maison de !'Enfant et aux 
expositions de dessins et d'albums. 

Que toutes les camarades qui le peuvent 
m'envoient leurs dossiers av.ant le congrès 
- ou viennent Iious aider à installer notre 
exposition technologique le lundi 12 avril. 

Un panneau sera réservé à la méthode 
naturelle d'écritme. 

Un autre à la méthode naturelle de pein­
ture. 

Un autre a.ux photos de danse libre ; 
de jeux dramatiques ; d'activités diverses 
de !'Ecole maternelle ; 

Un autre, enfin, à des photos d'enfants 
au t ravail manuel et aux notices explica­
tives de travaux de la Maison de !'Enfant. 

Apportez également à Chalon tous vos 
albums pour que "nous puissions en faire 
une belle exposition ; et toutes vos photos 
<agrandissements) d'enfants au travail. 

FICHIER 
COURS ÉLÉMENTAIRE 

Ues derniè res ann ées, le Congrès m ' a­
vait toujours laissé en se clôturant un 
grand espoir : celui de voir le cercle des 
responsables du fichier de la commis­
sion C.E. s 'é1argfr, avec la. promesse · 
d'un travail effectif qui réjouirait Frei­
net et combleTait les lamentables lacu­
nes de notre propre fichier ; espoir tou­
jours déçu, hélas ! 

J'en conclus qu '.il faut absolument 
changer de lactique dans notre travail 
de commission et prendre notre grand 
congrès com.me une rencontre de trava~l 
analogue à celles qui se font à peu près 
tous les mois dans les départements : 
chacun y apportant s'es travaux pour en 
discuter et voir comment l'i~tégrer dans 
ceux du F.S.C. 

Le stiage pratique, mobilisant tous. les 
débutants .doit nous permettre d'éviter 
dans notre commission les questions 
d 'initiation sans cesse débattues à nos. 
congrès, pour aborder un travail plus. 
profond, plus constructif et le mener à 
bonne fin . J e suis personnellement réso-
1 ue à baser mon activité à Chalon (en 
commission C.E.) sur le travail pratique. 
Plusieurs responsables de sous-commis. 
sion m'ont donné, eux aussi, leur ac­
coTd sur ce point. 

Nous apporterons au Congrès un série 
de travaux à examiner. compléter, met­
tre au point : 

A. - DES FICHES 
ou projets de fiches sur 

J. Fnbrique du vin, <!,'rll cidre (école de 
Vanclans, Doubs. 

2. Les champignons,' G. Maillot (Doubs) . 
3. La penlrix, présentée par Mm0 Teyssié. 
4. Les pies, présentées pa:r M Teyssié. 
4. Les pies, id. 
5. Les oweœux d'e mer, id. 
6. Les faucons, école de Vanclans. 
7. Les chauves-souris (projet Maillot). 
8. Peut-être encore le renarcl. etc . .. 
9. L'ortie, de ;M000 Julien. 

B. - DES. BRO.CHURES DE B.T. 
1. Une B.T. de détermination des 

1~nse ctes ù ! 'usage des maîtres, de G. 
iVIaillot.' 

2. Trois projets de B.T . sur la neige, 
l'une établie par ;M. G. Favier d 'Avignon 
(.Tura), les deux ·autres de s., Daviaul~1 Vanclans (Doubs) : l'une qm pourrait 
être Jeux dans la neige, et l'autre Cir­
cu/.ation clans le Jura. 

Les camarades choisiront textes et pho­
tos au mieux des intérêts de l'enfant 
de C. E. 

Mais auparavant, je demand~ à tous 
de m 'envoyer ou de m'apporter a Ohalon 

. tous clocuments sur ces sujets, pas tou­
jours traités avec l 'amplèur voulue, et 
toutes questions posées par les enfants 
sur ces mêmes sujets. 

Seulement, là ne doi.t pas se borner 
votre travail. Tout maître de C. E. ve­
nant au Congrès devrait, pour la com-
mission : . 
- apporter au moins une série de f'iches 

sul' un sujet traité avec les enfants 
à même la vie de la classe ; 

- a71porte1· toutes questions d'enfants 
sur tous les sujets abordés dans la 
classe. 

Qu'on n'allègue . pas l'indigence du 
fichier ou des élèves : chaque maitre a, 
clans sa classe, un fichier C.E. qui va 
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s'élargissant chaque · année et dont le 
F.S.C. de Cannes ne profite pas .Je 
demande donc à chacun de sortir de 
son propre fichier une série de ces fich(ls, 
des les recopier ou de les faire recopier 
par les enfants pour les apporter au 
Congrès ou me les envoyer. C'est, il me 
semble, le moins qu'on puisse faire en 
échange de tout le réconfort, tout l'en­
thousiasme, toute la force que chacun 
ramènera de Chalon, de cette grande 
conf'.rontation d'expériences et de pen­
sées. C'est un bien petit travail au re­
gard de ceci, et il sera si précieux pour 
notre coopérative. . 

Enfi.n, les questions d 'enfant éclaire­
ront notre travail ; car, enfin, comment 
organiser et nos recherc)les et notre 
classe sans les questions que la vie même 
de nos enfants et de la classe font lever 
chaque jour, les questions, seuls témoins 
de cette soif de connaitre, de ce besoin 
de fouiller, de savoir qui motive tous 
les efforts. 

Avec ces questions d'enfant, nous pour­
rions établir les grandes lignes d'un 
plan d'étude en sciences pour le C.E. 
Je ·dis bien sciences, ca~' les besoins de 
nos jeunes enfants ne sauraient s'accom­
moder de cette observation passive et 
rapide des objets ou des animaux de 
cette description, dépomvue d'intérêt, 
de choses qui pourraient être si vivantes 
par ailleurs, comme si le but de la cul­
ture se ramenait à racquisition de voca­
bulaire et de jugements tout faits qui 
épargne le mal de penser et de réflé­
chir. 

Pour asseoir solidement les premières 
acquisitions scientifiques de nos petits, 
il est nécessaire de partir d'abord de 
leur intérêt (d'où l'utilité, la nécessité de 
connaitre les questions d'enfant) puis 
de leur donner une méthode de recher­
che, de travail : contact personnel direct 
avec les phénomènes de la nature, avec 
la vie, les faits, observations suivies, ex­
périences possibles, réflexions et compré­
hension qu.i leur permettrait peu à peu 
de comparer, de tirer des conclusions 
des lois. 

Pour aider nos petits de · 8 ans dans 
leurs recherches; nous devrions mettre 
sur pied une série de fiches mode d' em,­
pLoi pour leur suggérer observations, 
expériences possibles, élevage, etc ... C'est 
ce que j'ai essayé de faire avec les fi­
ches « Fabrique du vjn » « Fabrique du 
cidre ». Il serait facile, avec un peu de 
bonne volonté, de préparer tout une 
série de fiches analogues sur les sujets 
int.ér essa11t nos petits. Nous discuterons 
ces premières fiches ~t, probablement, 
serons-nous mieux armés ensuite ·pour 

établir ces fiches dont nous avons un 
besoin urgent. 

Les questions posées par mes élèves. 
depuis plusieurs années me pe~wettent 
de me rendre compte que les program­
mes communément admis à ce cours pré-· 
sentent d'énormes lacunes, surtout dans. 
le domaine des sc iences physiq1tes qui 
peuvent être abordées dès le C.E. Voyez 
plutôt ce que demandent mes petits ~ 
« .Comment les avions font"ils pour voler? 
pour tourner ? pow piquer ? » 

Allons-nous trop loin ? Mais non ! Il 
ne faut pas passer par dessus la tête de 
nos enfants, mais il ne faut pas non 
plus les 1-aisser piétiner. Que ·chacun 
puisse aller aussi loin que possible. 
Des enfants bien ouverts du CE2 sont 
bien proçhes de ceux du C)\11. Pourquoi 
ne pas travailler ensemble à des docu-· 
ments d'initiation scientifique qui ser­
viraient aux enfants de 8 à 10 ans ? Les, 
plus faibles s'arrêteront - n'ayant nulle 
crainte - à ce qu.i leur est accessible. 
Il importe de ne pas stopper un enfant 
dans son développement. Et puisqu'il 
s'agit d'initiation, unissons donc nos ef­
forts et nos travaux, maitres et enfants. 
du CE2 et du C_M. Et alors il serait plus 
facile d'organiser le travail de commis­
sion sur le plan départemental. 

Lorsque nous lançons une série de 
fiches dans le Doubs, nous commençons 
d' abord à établir les fiches vivantes ·que 
réclament nos petits du CE ; puis nous ' 
complétons par des fiches plus spécia­
lement destinées aux grands élèves (CM. 
et même FE) . Chacun y trouve son 
compte. 

Il est regrettable que nos camarades 
des grandes classes ne soient pas animés­
du même souci de servir aussi les CE 
dans l'établissement de leurs fiches ou 
BT, surtout quand il s'agit d'animaux. 
Il faudrait justement que nos camarades­
clu CE s'appliquent à montrer ce qui ne 
peut a ll er pour nos classes cl ans les tra­
vaux faits quelquefois spécial ement pour· 
nous . Je demande ù ceux qui, pa r ha­
sard, n"auraient point de fi ches 1i nous 
apporter, de faire · une critique de fiches 
(animaux ou plantes) de BT. (géogra­
phie, histoire), etc ... a u choix. Nous en 
discuterions au Congrès , une foi s le& 
travaux épu isés et un article pour /.' Edu­
ccitcur r ésumerait les exigences de nos 
C.E. Si nous n 'y' prenons garde, notre 
fichier -ne fera que s 'encombrer de docu­
ments absolument inutilis-ahles pour nos. 
classes ... 

... Et nous continuerons toute notre 
canière à accepter des comprnmis dont 
nos classes, nous-mêmes et nos enfants 
sont les victimes. 
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J 'appelle donc it Chalon tous les tra­
>•ai lleurs du cours élémentaire avec leurs 
travaux et leu r bonne . volonté au service 
d 11 travail coopératif. 

A l'h eure act uell e, j'ignore en cor e 
guelles sel'ont les contributions de nos 
camarades Thévenaucl (sciences physi­
ques) , Ricard (Histoire) , !VIile Dhena in 
(animaux , Mme Julien (p lantes) . 

I l est donc possible que nous ayons 
enco·re d'autres t1:avaux it e1\!amine1· que 
ceux cités plus hauts. Je le désire vive­
m ent. Ceux qui apporteront du travail 

· à Chalon pourraient-ils, le cas échéant, 
rn 'en aver tir. 

E t n'oubliez pas l'exposition technique : 
.albu m d'écl1 ange, fichier personnel, etc. 

Suzanne DAVIAULT, 
Van clans par Nor/ ~ (Doubs). 

DEMANDE DE DOCUMENTS 
Pour mettre au point des fiches, je demande 

aux camarades compétents de m'envoyer tous 
documents utiles sur : 

1° Le faucon : en particulier sur la chasse 
:au faucon ; · 

2° Les loups : les meneurs de loups ont-ils 
existé réellement? Existe-t-il encore des lou­
vetiers dans certaines régions de France? Oti? 
Ont-ils participé à des chasses au loup ? En 
ont-ils capturé ou tué? Que font-ils mainte­
nant ? 

3° Le cidre : Y a-t-il une température op­
:t ima pour la fabrication du cidre ? 

4° La Sibérie, le froid : Comment fait-on 
··pour enterrer les morts quand il fait si froid 
.et qu'il gèle si fort? 

Avez- vous des documents sur l'enterrement 
·chez les Esquimaux, les Lapons, en Sibérie en 

. :hiver ? 

5° Comment attrape-t-on les zèbres pour 
les apprivoiser ? 

6° Comment attrape-t-on le rhinocéros? 

7° Comment fait-on la chasse au crocodile? 

8° Comment attrape-t-on le tapir? 

l.iste des fic:hes à exminer 
au Congrès 

Voici les sujets abordés : 

Fais une turbine à eau. 

A quoi sert un barrage ? 

Pourquoi fait-on les usines électriques en 
montagne? 

Une petite centrale électrique. 

Qu'est-ce qu'il y a dans les fils? 

A quoi servent les fils électriques ? 

Pourquoi une lampe éclaire ? 

Qu 'est-ce que le courant électrique? 

Comment fonctionne l'auto, la boîte de 
vitesse? 

Comment conduit-on l'auto? 

Le moulin à vent : pourquoi tourne-t.- il ? 

Comment tourne le ·bateau , l'avion? 

Fai s un avion en papier, avec gouvernail. 

Comment conduit-on la locomotive? 

Comment est l'intérieur de la locomotive~ 

La ~apeur est forfe. 

Pourquoi y a-t-il des c2.illoux sous les 
rails? 

Comment la locomotive est guidée par les 
rails ? 

Construis une roue. 

Histoire du chemin de fer. 

His toire de l'auto. 

\fues en coupe, vues de profil. 

PLAN DE TRAVAIL 
POUR LA COMMISSION 
DES CLASSES UNIQUES 

Je crois que, cette année, on pourrait axer 
notre activité sur les points suivants : 
1. - La préparation des fiches-guide : 

a) Fiches 'de travaux manuels ; 
b) Fiches de préparation au C.E.P. (scie11-

ces, histoire et géographie) ; 
c) Fiches d'enquêtes, etc. 

Il faudrait diviser ces fiches en deux parties, 
la première partie étant consacrée spécia.le­
ment aux petits ; la deuxième partie, un peu 
plus complexe, réservée aux grands du C.M . 2-
F.E. Il faudrait étudier la préparation de telle 
fiche en liaison avec la · commission du cours 
élémenta.ire. 

11 . - Comment établir le plan de travail heb­
domadaire ou bimensuel. 

111. - Les conférences et les comptes rendus. 
Comment iès concevoir dans une classe uni­

que chargée, de telle façon que le maître ne 
soit pas trop occupé avec les grands. 
IV. - Le problème de la discipline dans une 

dasse unique. 
Ce problème a. une très grande importance 

dans nos classes uniques , dans lesquelles sont 
rassemblés des enfants de tous les âges et 
où se trouvent aussi des enfants très ner­
veux, caractériels, instables, etc. Ce n'est pas 
toujours facile à résoudre, si l'on veut appli­
quer notre conception de discipline libérale, 
axée sur le travail. 
V. - Comment concevoir le calcul vivant. 

Question aussi très délicate. Ainsi comment 
faire lorsque l'intérêt des grands nous oblige 
à sortir à l'extérieur pour faire une mesure 



d'arpentage, par exemple. A tous ' moments, 
des difficultés imprévues se préseontent à nous. 

VI . - Comment pratiquer l'histoire vivante 
· dans une classe unique ? 
Cela va très bien naturellement lorsque 

nous nous bornons à l'histoire locale, et en­
core... Ma.is lorsque nous la dépassons, nous 
n 'avons que très peu de documents et nous 
res tons bien souvent en rade sur le quai. 11 
faudrait aussi travailler cette question en rap­
port avec le cours élémentaire. 

VI 1. - Est-il vraime.nt possible de travailler 
dans une classe suivant un intérêt col­
le<.tif ? 

Nous pourrons aborder d'autres questions 
sL.ivant l'intérêt des camarades. 

11 serait utile d'apporter les fiches-guides que 
vous avez réalisées afin de les ex;iminer et de 
les étudier. 

On pourrait aussi mettre en route \.m bul­
letin de liaison des classes uniques, dans lequel 
chaque cam<:rade pourrait signaler les difficul­
tés qu'il rencontre dans sa classe et indiquer 
comment il a réussi telle · expérience. 11 me 
semble qu 'un tel organe de liaison pourrait 
avoir une importance capitale dans l'avenir, il 
nous permettrait en effet de ne plus trava.iller 
en isolé et de faire connaître à chacun le 
fruit de ses expériences tâtonnées. Je pen.se 
que la CEL pourrait nous l'imprimer et le 
faire parvenir aux camarades qui se sont fait . 
inscrire. 

C. GROSJEAN. 

COMMISSION 
DES ECOLES PLURILINGUES . 

J'ava!s, avant les vacances, demandé à nos 
camarades qui ont déjà entrepris des expérien­
ces, de m'envoyer un rapport sur leur travail 
afin que nous puissions rassembler nos ef­
forts et profiter tou's .des efforts de chac~n . 

Je n'en ai reçu que _ quelques-uns. 
D'autre part, mon départ précipité en Tri- . 

politaine m'a empêché de bien étudier ces 
rapports et d'en tirer une synthèse complète. 

De ces rapports, il ressort que tous nos 
camarades sont heureux des premiers résultats 
que donnent nos Techniques Modernes avec 
des enfants qui étudient plusieurs langues à 
la fois . 

Ils soulignent en particulier çt d'abord le 
grand intérêt de la correspondance intersco­
laire . 

Oe cite l'exemple d'un camarade ·égyptien 
qui fait correspondre ses élèves « plurilinguis­
tes » en patois avec une école du pays, en 
arabe régulier ayec une école du Liban et en 
anglais avec une école d'Islande !) . 

L'imprimerie, dans ces écoles, est à l'état 
embryonnaire sauf p,;ur la langue française 
- car pour la . langue arabe, par exemple, 
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la complication des caractères actuels empêche 
!'emploi de l'imprimerie à !'école prin:,iaire . 
Nous nous contentons pour le moment, du 
limographe. 

Il est à souligner que les exp,enences des 
camarades tunisiens pour rriettre au . point une 
Méthode Naturelle pour !'enseignement du !an· 
gage-lecture .en lan r;ue arabe, ont donné les 
résultats les plus encourageants. 

Un petit livre ·arabe, à ce sujet , a été pré­
senté à la Direction de l'instruction Publique. 
Nous comptons l'imprimer l'année prochaine . 

Quant à notre première B.E.N.P. · arabe : 
«-L 'Ecole Moderne el' les T echniques Freinet ~, 
elle vient de paraître ., Nous sommes certains 
qu'elle plaira e t rendra un grand service . à 
nos collègues dans le monde arabe. 

Je voudrais terminer par un extrait du bon.' 
rapport de notre camarade Gast, à T amanras-· 
set (Algérie) : 

MES EXPERIENCES CHEZ LES TOUAREGS, 

Tamanrasset : 2.100 km au sud · d'Alger .. ~ 
dépendant du Territoire Militaire sous le corn~ 
mandement d'un colonel à Ouargla ... 

Le maître est muni d'un matériel de · cam-. 
ping pour faire récole et vivre dans la tribu. 
Il est ravitaill,O tous les mois par le camion 
de l'école ... li doit enseigner aux enfants et à. 
tous les adultes qui le désirent , à parler et à 
écrire français et à compter. 

Les Touaregs parlent le Tamahag ... 

Les talebs arabes les ont islamisés. Beaucoup. 
p~rlent l'arabe d'A.F.N. 

Si on exclut les élèves qui ont appris à.. 
parler depuis récole, aucun autre ne parle. 
français. 

J'ai toujours parlé le français à l'école, quelles. 
que soient les difficultés des enfants à m~ . 
comprendre. 

J'ai employé un mot , puis deux, un geste-,. 
une mimique, un mouvement, toutes les tech, 
niques d ' expression des peuples qui n'enten •. 
d ent pas la même langue. 

Après la classe, durant les premiers mois, . 
je parle la langue des enfants et ils me !'en, 
seignent. Puis quand ils ont un minimum de 
mots, j'e parle français av~c eux, en Tamahag· 
et en arabe avec les adultes seulement, car 
les enfants sont très fiers de parler françai& . 
avec leur maître devant ceux qui ne l'enten, 
dent pas. 

Pour ces gens qui mènent une vie ralentie, 
avare d'évènements , il fallait une école qui 
soit un pôle d'attraction par sa vie et son 
mouvem~nt . 

Les prendre donc sans les bousculer dans 
leur cadre et y amener lentement des connais­
sances nouvelles comme un air bon à respirer . 

rai essayé au <Mbut des leçons de langage 
• méthodiques», avec des gestes bien ordonnés, 
des répetitions cadencées, à tout~ li;s per,_ 
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sonnes 1 mais cette technique s'avérait aussi 
ridicule qu'un habit mal taillé. Les enfants 
se faisaient inertes et ne répondai\mt même • 
pas à mes questions. Je me mettais en colère, 
l'ambiance changeait . J'étais désespéré car 
j'allais vers la violence ... ™çu de mon impuis­
sance, je passais vite à autre chose et tâchais 
de faire oublier aux enfants ce moment raté 
en leur racontant une histoire, en leu.r offrant 
de dessiner ou de lire, occupant chacun selon 
son goût du moi:rient. Et j'ai retrouvé dans 
toutes les disciplines cette révolte devant un 
enseignement abstrait et arbitraire ... 

A chaque lecture, l'un des enfants me ques· 
tionnait sur !'origine de ces histoires et rele· 
vait une foule de détails qui le choquaient 
parce que, disait-il : « tout ce là n'était pas 
vfai ! ,, · 

Et qui a fait ces dessins 
- C'est un instituteur. 
- Et d 'où est cet enfant, Ali, pourquoi ce 

n'est pas le même ici ? 
Cette discontinuité d'histoires avec des per. 

sonnages différents, en des lieux indéterminés, 
imaginéP.s de toute pièce par un adulte, dépas­
sait son entendement. 

Et il me disait en arabe : 
• Ah ! cea . Français, que ne vont-ils pas 

_chercher . Toutes ces histoires sont des men· 
songes qui trompent les enfants pour les faire 
travailler . .. » 

En calcul aussi, après leur avoir appris les 
quatre opérations, j'abordais les problèmes, 
écrivant l'énoncé au tableau, le fai~ant lire 

· et l'expliquant. 
Quand je croyais m'être fait entendre de 

tous, après avoir expliqué le texte autant de 
fois que le nombre d'élèves le qemandait, la 
première question était : 

- Alors, qu'est-ce qu'il faut faire ? Une 
addition, une soustraction ou une division ? ... 

Et j 'étais désespérément triste. 
C'est alors que « L'Education du Travail » de 

Freinet, que je venais de lire, m'offrit une 
porte de salut. 

En. les faisant dess.iner- et en vivant leur 
dessin avec eux, J a\ découvert la source inta­
rissable qui m 'offrait tous les jours les moyens 
que j'avais cl ·erchés maladroitement pour les 
faire parler, lire et c~mpter . 

Il en résultait une ambiance familière et 
détendue qui ouvrait l'âme des enfants ... 

Voilà El-Remiz qui arrive en classe en 
.disant : . 

- Aie ! Aïe ! Aïe ! Moi malade le ventre. 
- Ah ! Et pourquoi ? Qu'est-ce que tu as 

·mangé? 

- Il a man~ la galette. 
- J'ai mangé la galette pas mûre. 
- Tu as mangé de la galette mal cuite. Je 

.dis les raisins ne sont pas mûrs . . ., mais je dis 
la galette n'est pas bien cuite. Elle est mal 
. cuite. Et pourquoi était-elle mal cuite ? 

Le bois y en a pas. 
IL n'y avait pas assez de feu. 
Qui a fait cuire cette galette 

- Ouartemessen . Elle n'a pas voir n'a pas 
de force. 

- Elle est vieille ? Elle ne peut pas tra­
vailler la galette et elle n'a pas fait assez 
de feu ? 

- Oui ! Oui ! Oui ! 

. . . Et nous écrivons notre texte ... 
Mais quand u~ événement . de la vie cou­

rante ne vient pas remuer ce petit monde, 
on laisse s'exprimer les ressources de l'ima­
gination enfantine : d'un coup de crayon inin­
terrompu, apparaît un énorme chameau avec 
un bizarre chargement. .. (exploitation, naissance 
d'une véritable petite histoire) .. . 

Cette création, il ne s'agit pas Qe la lais­
s.;r perdre à peine née. Il faut !'exploiter, jouir 
de la joie de la voir s'accomplir. 

Quand après avoir dessiné et écrit son his· 
toire, un enfant l'imprime et la voit au net 
avec ses dessins, un éclair de joie illumine 
ses yeux. Il s'en va la montrer à tous et la 
relit seul dans un coin lentement, c\étachant 
les . mots et ensuite se précipite sur les pin­
ceaux pour faire vibrer de couleur tous ses 
personnages . 

La page sera alors terminée ; elle aura été 
un long et minutieux travail plein d'enseigne­
ment et ces phrases , ces lettres comme toutes 
les autres resteront imprimés dans l'esprit de 
l'enfant car il l~s a créées, vécues, senties ; 
elles sont à lui. C'est une pierre bien posée 
et non pas une « fausse histoire. un mensonge 
pour faire travailler les enfants ... » 

·. Quan°t à tes idées sur le plurilinguisme, je 
ne suis pas tellement de ton avis, surtout lors­
que tu _dis qu'il «n'existe pas de problème de 
plurilinguisme ». 

Le gros problème de la qualité de l' éduca. 
teur · et celle de son enseignement, comme tu 
dis, n'est pas sp,,cial au plurilinguisme. Mais 
notre problème particulier c'est l'enseignement 
de plusieurs langues à la fois à des petits 
enfants qui ne connaissent même pas encore 
convenablement leur langue maternelle. Je- con• 

. viens qu'un enfant a l'aptitude d'apprendre 
«n'importe quelle langue en n'importe -quel 
pays ». Mais nous estimons q11'il est difficile 
et même dangereux de faire apprendre deux 
ou trois langues à la fois à de petits enfants 
(je t'invite à lire les premiers articles que j'ai 
écrit à ce sujet) . 

Je ne veux pas entrer dans les problèmes 
politiques et sociaux - qui pourtant compli­
quent et aggravent notre problème initial 
mais je t'assure que le plurilinguisme est à lui 
seul un problème bien co~pliqué. . 

CHAABANNE, Ecole Secondaire, Tripoli . 
Tripoli . . 
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GROUPE IX 

ECOLES DE VILLES 
. Nol re camarade CoQBLIN, responsable dJe 
. Ia Commission, a établi un ravport long 
.et co1nplet, que nous avons déjà poly­
'graphié pour le communiquer aux prin­
·Cipaux membres de cette co1mnissi•on, 
qui en cl:iscuteront et apporteront à Cha­
lon leu,. participation et leurs conclu­
.sions. 

La. place nous manque pour reprodluire 
en entier ce rapport, pourtant si intéres­
sant. Nous domvons ci-dessous les pages 
qni posent les problèmes d'ordinaire les 
plus controversés. Les camarades que la 
questüm intéresse t01ll particulièrement, 
peu·vent s'ad.resser à CoQBLIN, Directeur 
d 'Ecole de la Maladière, Dijon, qui fera 
l' envoi cl'ume copie chi rap]Mrt s"U en a 
de disponible. 

CHOIX DE LA CLASSE 

Tous les camarades oui ont étudié le 
problème, pensent qu'un maître isolé, fervent 
:adepte de nos techniques, ne doit prendre 
qu'une classe terminale : classe de fin d'étu­
des. Des classes de C.E., de C.M., lui sem­
blent interdites. Après un an d'efforts , çians 
une classe de début, il arrivera péniblement 
à créer dans la classe la mentalité de liberté 
de travail qui nous est chère et indispensable 
avec le · risque, l'année suivante, de voir 
tout ce qu'il aura créé, détruit ou à peu près. 
Je m 'empresse de préciser que cela sera 
indépendant du maître tra.ditionnaliste qui 
suivra. La. méthode dont il se trouvera. être 
l'adepte ne demandera pas la même menta­
lité, le même rythme de travail que pré­
cédemment.. Ir s'adressera plus souvent à 
des élèves qu'à des enfants. Donc, grosse 
déception. Il n 'y aura. pas de continuité ! 
Cependant, il y a , comme me le signale 
notre camarade H.C., des continuités heu. 
reuses : des élèves passés dans un C.E.1 
traditionnel ont trouvé une maîtresse intel­
ligente et, sans parti pris, qui a su vra i­
ment tirer parti du travail précédent et 
continuer à provoquer l'éclosion de textes 
plein de vérité, de sensibilité, de bons senti­
ments, d 'observations judicieuses, et aussi à 
parfaire cet esprit d'observation, cette for­
mation scientif!que qu'ont nos élèves. 

D'autre part, il ·n'est pas recommandé, 
au milieu de la scolarité, de changer le 
rythme de travaH des enfants. Une coutmre 
d'un an ou deux, ou après le C.M., le C.E. 
risquerait de les désorienter pendant plu­
sieurs mojs ou même l'année entière, pour 
certains. 

Avec d'autres espoirs; à la rigueur, je 
pense personnellement que ce maître isolé 
peut prendre un cours préparatoire. A deux . 
conditions, cependant : que ce C.P. soit la 
véritable continuation de la Grande section 
de Maternelle et que le Maître du C.E.1 qui 
suivra., quoique traditionnaliste ou non 
adepte de nos principes, ne coupera pas 
automatiquement les possibilités d'expression 
libre des petits, libre à lui de l'exploiter 
plus ou moins, puisqu'il n'a pas la même 
conception que son prédécesseur. La chose 
est possible et s'est déjà présentée dans 
des groupes scolaires. C'est une question de 
tact pédagogique, aussi de sympathie entre 
les deux éducateurs et d'intelligence qui 
font que deux méthodes différentes peuvent 
se suivre intelligemment pour le plus grand 
bien des enfants. 

Enfin, cette liaison avec la Maternelle 
fera que, deux années durant, des petits 
àe 5 à 7 ans travailleront dans le même 
esprit, avec les mêmes possibilités, la même 
joie de pouvqir s'exprimer librement. Tous 
les éducateurs savent combien il y a heurt 
et parfois hemt dangereux chez ces petits 
quand il y a ce changement trop accentué 
de la méthodr éducative. · 

Combien de fois , et souvent avec juste 
raison, nos collègues des rpaternelles ont­
elles été inquiètes de voir que ce qui était 
libre activité chez elles devenait indiscipline 
dans des cours préparatoires demeurés trop 
traditionne!S. De multiples réflexions de pa­
rents sont venues confirmer cette remarque. 
Et je puis affirmer à nos camarades tradi­
tionnalistes, dont certains s'indignaient, à 
mon avis trop fortement, qu'ils avaient là, 
devant eux, bien des parents, bien ·des 
maîtresses d'écoles maternelles ayant le dé- · 
sir d'une liaison plus étroite entre les deux 
écoles et une plus gra.nde compréhension 
de l'âme enfantine et de ses exigences. 

Evidemment, si la chose est possible, notre 
camarade peut demander à conserver ses 
élèves pendant deux ans, ou du C.P. à la 
fin du C.E., voire même · du C . .P. à la 
C.F.E. Ceci présenterait de grands avan­
tages pour les enfants qui n'auraient qu'un 
seul maître durant leur scolarité. Le par­
tage de la scolarité avec deux maîtres est 
également souhaitable. Mais, à cet instant, 
il est préférable que tous les deux aient la 
même conception pédagogique. 

Malheureusement, dans la pratique, il y 
aura toujours le fait des effectifs à partager 
à peu près également entre 8 - 10 - 14 ... 
classes, et le maître qui. voulant garder à 
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tout prix sa clas:e, fait échouer toute 
combinaison possibl'e ... 

On ne peut rien arrêter à l'avance, il n'y 
a. pas de ligne de conduite à tenil-. C'est 
une question d'ordre local à régler suivant 
les difficultés, Ja sympathie des collègues 
de récole entre eux et l'aide du directeur. 

·La classe lui étant attribuée, notre cama­
r-il.de dev1:a veiller soi5neu5ement - et l'expé . 
r!ence me fait insister sur ce point - à 
l'effectif qu'on l'ui do1mera et à la valeur 
intellectuelle · et morale des éléments la. com­
pbsant. Sa classe devra. être comme celle 
des autres maîtres de l'école, aucunement 
choisie, dans un sens favorable ou dans un 
sens défavorable. 

LOCAUX, MATÉRIEL, MOBILIER 
Le moment sera venu d'arrêter avec le 

Directeur toutes le.s qij.estions de locaux, de 
mobilier, de matériel œenseignement, de 
liv.res, de fournitures. L'énumération de ce 
matériel, de ces livres n 'est pas à faire ici. 
Cependant, nous nous permettrons quelques 
1;ecommanda tions. · 

Bien veiller à ne pas acquérir trop de 
matériel, trop de documents si l'occasion 
s'en pré~ente, car, tôt ou tard, cette abon­
dance fatigue l'enfant, complique sa tâche ... 
et celle du Maitre. 

Des choses utiles, · susceptible; d'être uti­
lisées par les enfants, donc à leur niveau 
intellectuel, et en rapport avec le Program­
me des connaissances que nous devons leur 
Inculquer. Les pièces rares, luxueuses sont 
pièces de musée ·ou de collections particu­
lières. Elles n 'ont rien à faire · en classe. 

Quant à la «Bibliothèque de Travail», en 
supplément de notre magnifique collection 
de B.T., ajoutez le plus possible de livres 
de lectures courantes, de sciences, quelques 
géographies, quelques histoires. A votre de­
mande, l'e Directeur vous donnera certaine­
mept des spécimens. Les Ecoles de villes 
en reçoivent des quantités. Puis, allez chez 
le libraire où vous risquez de trouver, à 
prix réduit, des ouvrages de collections 
abandonnée3, mais non sans intérêts. 
' Quant à la question des aquariums, vi­
variums, terrariums, cages, n'exagérons pas. 
Juste ce qu'il faut, sinon vous serez astreint 
à un entretien qui s'ajoutera à votre tâche 
déjà lourde. 

Enfin, localement peut-être, trouverez-vous 
une aide matérielle ou pécuniaire exception­
nelle. Dans !"école, chez les parents peut-être, 
auprès de Conseillers Municipaux, certaine. 
ment, vous trouverez presque toujours quel­
qu'un que votre expenence intéressera. 
Profitez-en. Surtout, plaidez votre cause 
adroitement, en mettant toujours· à l'appui 
vos premières réalisations. 

CENTRES D' APPRENTISSACE 
Le programme de travail de la Commis­

sion, à l'occasion du Congrès tient, cette 
année, en peu de i;nots, mais ir ne man­
quera ni d'intérêt, ni d'importance. 

Tout d'abor-d, il s'agira de passer rapide­
ment en revue les activités depuis le Con­
grès de Rouen pour l'exploitation des « acti­
vités positives » et chercher le remède aux 
« act-ivités négatives ». 

Mais le tra.vail essentiel sera. l'étude et la 
mise au point de la B.T. sur « Le mouve_ 
ment ouvrier » rédigée par LEROY. C'est un 
travail important sur une formule nouvelle, 
qui occupera trè.> certainement toutes les 
séances de la commiSsion; et si la commis­
sion est peu nombreuse, ell'e travaille sérieu­
:;ement. 

Cette BT. nécessitera certainement une 
suite sur le même sujet. Des projets nou­
veaux peuvent .se faire jour, en particulier 
un projet d'enquête générale sur le Travail 
ouvrier. 

Réunion dès mardi, 15 h., au Lycée, 2" ét. 
R. JACQUET. 

CLASSES D'APPLICATION 
A la suite de l 'appel lan cé par le 

Groupe aubais des classes d ' applioation, 
5 camarades ont donné signe de vie. 
Nous avons dépouillé ces premières let­
tres prise de contact. Nous pensons en­
voyeT avant le Congrès la liste des pro­
blèmes qui y ont été évoqués ou que 
nous avions discutés, ou qui ont été sou­
levés par les jeunes en stage dans nos 
cl-asses et pai- les Directeurs d 'Ecoles 
Normales. 

Le dépouill ement en commun des ré­
ponses à ces questions constituera no tre 
travail au Congrès. 

Malgré la jeunesse de notre commis­
sion, et notre petit nombre (10) (et nous 
invitons les camarades qui n'ont pas en­
core donné signe de vie à se manifester) 
nous pow-rons, je pense, apporter déj à 
un certain nombre de conclusions vala­
bles sur quelques points, ou du moins 
les faire progresser (nombre de stagiai­
res, technique de contact avec nos clas­
ses, etc.), - et définir un _plan de travail 
pour l'année qui vient. 

GUÉRIN, E. P . A. 

La Documentation P/,otographique - Série 116. 
« Le MMsif Central ». 

1. Le plateau de Millevnche. - 2. Les gorges 
de la Sioule . - 3. La Source de la Loire. -
4. La chaîne des Puys et de Puy de la Vache. 
5. Le lac Pav!n. - 6. Le lac Chambon. -
7. Clermont-Ferrand. - 8. Le rocher de Poli­
gnac. - 9. Pâturage en Corrèze. - 10. Le 
Mont Aigoual. - 11. Le Causse Méjan. 
12. La région de Montpellier le Vieux. 

'· 
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GROUPE X 
LIAISON -AVEC LES PARENTS 

Dans une communication publiée dans 
·« L'Educateur » n° 10, j'ai déjà fait le I?oint 
de l'activité de cette commission depuIB le 
Congrès de Rouen. 

Regardons l'avenir : 
- Nous geignons sans cesse devant la 

crise inquiétante des effectifs scolaires. Au 
lieu de nous plaindre, cherchons les remè­
des : Seule, la force électrice des parents 
nous permettra d'obtenir des pouvoirs pu­
blics les créations néceS.Saires. Comment 
nous y prendre : c'es·t ce que nous discute.. 
rons ensemble au Congrès de Chalon. Je 
compte retrouver ceux qui s'étaient fait 
inscrire à cette commission les années pré­
cédentes. J'espère que s'y ajouteront ceux 
qui voient le périt pour !'Ecole Moderne -
en même temps que pour « !'Ecole » tout 
court - que constituent des classes trop 
chargées. 

- Il faudrait aussi discuter sur le Ques­
tionnaire préparé par Cabanes, afin de lui 
donner la forme définitive pour son utili­
sation par les parents en vue de la Connais­
sance de !'Enfant et de l'établissement du 
Profil Vital. Ce travail pourra peut-~tre se 
faire en collaboration avec Ta commission 
« Connaissance de !'Enfant ». 

- D'autre part, q1Jelle action pouvons-nous 
mener auprès des parents en vue d'éduca­
tion pré-scolaire 
- par l'intermédiaire d'une Amicale ; 
- par l'intermédiaire d'une « Ecole de Pa-

rents » ? 
Nous pourrions aussi étudier cette ques­

tion. 
La responsable recevra toujours avec ):lla.i­

sir les suggestions et critiques sur ces t-rois 
points, en attendant les discussions du 
Congrès. 

Henriette CHAILLOT 
29, rue Lacornée, Bordeaux. 

SANTÉ DE L'ENFANT 
Nous n'avons pu, au cours de l'année sco­

laire, continuer à faire fonctionner notre 
Commission selon les normes que nous 
avions prématurément tracées, à savoir : 
faire la démonstration patente, par les faits 
qu'une bonne santé peut s'acquérir par les 
pratiques naturistes. :rout de suite, no~ 
nous sommes aperçus que ra pratique était 
par trop pratique : la santé recouvrée, on 
se désintéressait totalement de l'aspect théo­
rique du problème pour se soucier unique­
ment de faire bénéficier parents et amis des 
avantages de nos conseils. 

Non, une fois encore, nous le redisons: 
nous ne voulons en aucun cas jouer le rôle 
de guérisseurs et si nous répondons toujours 

aux lettres inquiètes des camarades soucieùx 
de véritable expérience scientifique, nous 
sommes obligés de laisser tomber ceux qui, 
faute de faire l'effort de documentation né­
cessaire, attendent de nous les recettes com­
modes qui dispenseront la santé. 

Car, 11 y a pl'us et mieux à faire que de 
répondre à de simples consultations ·person­
nel'les. Nous ne sommes pas docteurs, nous 
ne fa_isons pas de la médeplne, mais nous 
nous intéressons à la pratique médicale et 
notre expérience au cours de quelque trente 
ans, nous a prouvé que -la meilleure pratique 
médicale est celle qui, toujours, suscite et 
e;icalte les mécanismes vit.aux dans le double 
jeu de l'assimilation et de la désassimila­
tion. La maladie et la santé se situent dans 
re rythme de ces deux fonctions essentielles 
et pour essayer de comprendre cette simple 
réalité, il faut remonter très loin et faire 
appel à la haute compétence des me1lleurs 
praticiens de la médecine ancienne et mo­
derne du monde entier. 

Se doeumenter, face aux dangers de la 
maladie, face aux tyrannies de la loi, face 
aux possibilités inouîes de la cellule plasti­
que et dynamique, c'est prendre le probYème 
par le bon bout. Alors, l'esprit éclairé com­
prend, juge, compare et c'est en toute con­
viction que l'on accepte des pratiques de 
vie simple et naturelle que nous avions ten­
dance jusqu'ici à juger puériles, sujettes à 
l'erreur et outrageusement empiriques. 

Notre effort au cours de cette année a 
donc été orienté vers une documentation 
sQre, solide, authentique, visant sur le plan 
de la pratique à nous opposer à un- danger 
immédiat et certain : le danger des vaccln.a­
tlo1IB obligatoires et, avant tout, du vaccin 
B.C.G. dénoncé actuellement par Ies 2/ 3 
de la Faculté ouvertement ou clandestine­
ment. Ceci nous a mené très loin : 

1° à démontrer d'abord, en nous appuyant 
sw· les travaux et .les écrits de savants de 
grande valeur, que le pasteurlsme qui oriente 
toute la médecine actuelle, est étayé · par 
les errew·s de Pasteur devenues dogmes 
intangibles. Et c'est parce que les postulats 
pasteuriens sont des erreurs et des dogmes 
que nous nous devons de les dénoncer comme 
malfaisants sur le pl'an de la pratique médi­
cale et de la théorie scientifique ; 

2° à aider nos camarades instituteurs à' se 
désenvoQter de la phobie du microbe tout­
puissant, cause de maladie et de contagion 
et aussi de désespoir moral pour le malade. 
Non, le microbe l1'est pas la ma-ladie, il 
n'est qu'un incident dans l'évolution de la 
matière organique ; Il n'est qu'un stade 
remplacé par un autre stade et quand le 
tuberculeux le volt appamitre dans sés ore.­
chats ce n'est, à tout prendre, pas plus 
ll'rave que quand il n'y a pas de B. K, car 
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le B. K . pour finir n 'est mêrtte pas un 
microbe authentique, mals un résidu dA cel­
lule avariée. Et une cellule avariée se res­
taure et se régénère si l'on sait l'aider ou, 
simplement, ne pas la contrarier dans ses 
fonctions vitales. A chaque Instant, la na­
ture méd!catrice, réparatrice d'Hippocrate 
fait ses preuves; c'est vraiment pure folie 
que de ne pas faire confiance à ses . apti­
tudes de réparation à plus ou moins longue 
échéance, et de s'en remettre à une .science 
inconséquente qui, de l'extérieur, prétend 
influencer les impondérables d'un chimisme 
subtil qui est d'abord individuel et atavique 
.et aussi déterminé par un milieu naturel 
que l'on ne saurait impunément transgresser; 

30_ à dénoncer comme dangereuse la pra­
tique des vaccinations obligatoires et arbi­
traires imposée par une science à courte vue 
qui, non seulement, s'appuie sur le dogme 
faux du microbe agent pathogène exclusif, 
mais qui· prétend imposer de l'e]Ctérieur des 
mécanismes de protection automatique con­
tre une maladie épidémique fort aléatoire. 

Violentée sans cesse par des vaccins de 
plus en plus nombreux et à rappels de plus 
en plus rapprochés, les . individualités phy­
siologiques sµbissent des perturbations con­
tinuelles et parfois tragiques. Il en résulte 
.tm.e enfance souffreteuse et sans résistance 
qui ne sait plus dominer les épidémies clas­
siques sans · risques de complications ou de 
séquelles. 

Ou! ,les vaccins sont une atteinte grave 
à l'unité humorale de l'enfant et il faut lire 
et reitre encore les livres si courageux du 
Dr Chavanon, maintes fois cités dans nos 
articles, pour en être persuadé ; 
· 40 à prendre conscience que ces actes arbi­
traires et dangereux dans le domaine phy­
siologique sont, par ailleurs, une atteinte 
grave aux principes de la liberté individuelle 
affirmés par la loi. 'Puisque des savants de 
grande probité morale et scientifique ont 
fait la preuve par la science objective des 
faits : 
• que le microbe n'est pas cause déci~ive 
de maladie, mais simple Incident occasion­
nel ; 

~ • que la contagion n'existe pas ; 
• que la vaccination ne protège pas et 
qu'elle est, par surcroit, nocive, nous nous 
refusons à subir une loi qui fait de nos 
enfants les victimes innocentes des fausses 
prérogatives d'une science dépassée et aussi 
les clients forcés de trusts particuliers, qu'il 
est temps de dénoncer. 

' 
Nous n'avons · pu, au cours de notre ru -

brique bien modeste de « !'Educateur », 
donner que les aspects les plus marquants 
de la science médicale oppositionnene au 
pasteur!sme. Nous ne saurions trop recom­
mander à nos .lecteurs d11 lire les ouvrages 
que nous avons maintes fols silftlaléa, car 

noua le répétons encore : pou1· comprendre 
dans toute leur ampleur les erreurs de la 
médecine classique, li faut en connaitre les 
antithèses proposées par les praticiens et les 
savants du monde entier, à l'encontre de 
l'autorité doublement défunte de Pasteur. 
Notre livre, La santé de l'enfant, est à réédi­
ter. Nous le donnerons sous peu à l'éditeur 
augmenté de tout l'acquit de ces quinze 
dernières années, c'est-à-dire : L'orienta­
tion nouvelle de la médecine, lutte contre 
les vaccins, cures illégales mais efficientes, 
traitement par l'argile, cure magnésienne, 
etc... Une bibliographie aussi complète que 
possible sera donnée en fin d'ouvrage. No..t'> 
donnerons sous peu le prix de souscriµ­
tion et pensons que le livre pourra paraitre 
fin mai, début juin. · 

Nous n'ignorons pas que cette opposition 
à la médecine pasteurienne a surpris bien 
de nos camarades. Le grand nom de Pasteur 
a fait . rnusion si longtemps que l'on hésite 
à faire le redressement intellectuel et pra­
tique que nécessite la science nouvelle mise 
progressivement en honneur par des savants 
du monde entier et surtout par la médecine 
soviétique. C'est sm· les caractéristiques 
d'une science médicale nouvelle que 'Îious 
voudrions insister au cours de ces derniers 
mois de l'année scolaire. Nous sommes cer­
tains que, dans l'antithèse de l'ancien et du 
nouveau, dans la rupture qui se doit défi­
nitive avec le pasteurisme, nos camarades 
comprendront la nécessité de militer pour 
une médecine de l'iberté, laissant le malade 
libre de s'en remettre à un docteur de son 
choix et de choisir la thérapeutique qui lui 
semble la meilleure. C'est sur ·ces deux as­
pects d'une médecine librement acceptée, 
que nous demandons à nos camarades de 
discuter et de décider à Chalon. Nous déli­
mitons ici les idées essentielles qui vont 
orienter notre action : 

1° Le monde médical et plus encore le 
grand public, sont divisés sur l'opportunité 
des vaccinations. 

2° Le malade doit donc être libre de choi­
sir son praticien et de s'en remettre à son 
diagnostic et à sa pratique médicale. Seul, 
le médecin de famille qui connait les diathè­
ses familiales, est autorisé à décider de la 
nécessité dè thérapeutiques dont il garde 
la responsabilité, tant pour ce qui regarde 
la médecine préventive que la médecine de 
cure. 

3° L'hygiène gét1érale (alimentation, loge­
ment, exercice physique, aération, .soleil) 
étant décisive dans la santé, il est indis­
pensable de donner à l'enfant tciutes possi­
bilités de vie saine dans un milieu sain 
familial, scolaire et social ; alors, le microbe 
ne sera. plus malfaisant ,car les organismes 
sains cesseront de le faqriquer dans l'inti­
mité des tissus redevenus nobles et aptes à 

· remplir leur fonction. . Elise FREINET. 
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AUTRES COMMISSIONS 
Et maintenant que nous avons terminé 

la revue ·du travail de nos commissions 
vraiment activ!)s, donnons quelques nou­
' 'elles rapides des commissions plus ou 
moins en panne, pour voir si nous pou­
vons et devons les régénérer ou s'il faut 
les enterrer. . 

Maisons d'enfants . .,..- Notre ami Gouzil 
l'abandonne, estimant que l'activité pé­
dagogique au sein de ces maisons d'en­
fants ne se différencie guère de notre 
activité pédagogique pour · les divers 
cours. ·Et nous croyons que la Commis­
sion des classes de Perfectionnement 
pounait en discuter le cas échéant. 

Quant aux problèmes non strictement 
pédag.ogiques, ils sont dëbattus dans des 
associations plus spécialisées que nous 
aidons, le cas échéant. 

Si cependant un camarade ou une 
équipe pensaient, au contraire, que la 
Commission des .Maisons d'Enfants pour­
rait continuer à jouer un rôle au sein 
de l'I.O.E.M., nous sommes tout prêts 
à les aide!'. 

Colonies de vacances . - L 'impossibi­
lité où nous avons ét.é de cantiner notre 
collaboration pédagogique avec Barboteu 
a quelque peu stoppé · l'activité de cette 
commission qui soulev,ait toujours d'in­
téressantes · discussions au cours. du 
Congrès. Les camarades qui s'intéressent 
à toute$ les questions de Colonies de 
Vacances en liaison avec nos techniques 
peuvent se réunir à Chalon et remettre 
la . Commission èn marche. - · 

Camping - Plein kir. -·Y. a-t-il dans 
ce domaine aussi trop d'associations di­
viin>es qui remuent les problèmes, et 
avons-nous vraiment quelque chose de 
nouveau à apporter, en plus de l'orga ­
nisation des manifestations du CongTès. 
Il appartiendra aux . camarades de le 
dire et d'aider Vigueur, le cas échéant, 
à donner à cette commission toute l'ac­
tivité 'qu'elle pourrait avoir. Nous pen­
sons, en effet, qu'il y aurait beaucoup à 
faire pour l'organisation du tom·isrne 
sur la: base des camara.des de ·la C.E .L. 

Que les camarades qui s'intéressent à 
cètte question· se réunissent donc à Cha­
lon. 

Locaux - Matériel. - Nous avons dit 
pour ce qui concerne lès locaux et 
J'amèublement l 'essentiel de ce que nous 
pouvions offrir à l'attention et à la ré­
flexion des camarades. 

Peut-être aurions-nous· besoin, au Con­
grès, d'une Commission qui préparerait 
lia protestation que nous devons émettre 
contre la misère croissante des écoles, 
contre la surcharge et l'entassement des 

classes, contre les constructions hâtive·s 
et irrationnelles. Par le reste, il fau.­
drait, comme nous l'avons fait pour 
d'autres branches, que nous puissions 
un jouT créer 1;1.0S propres modèles de 
pièces d'ameublement. ~fais cela est une 
autre affaire, hélas ! ... 

Nous cont.inuernns à nous préoccupe!' 
des outils de nos élèves. Il y en a un, 
pourtant, primordial, qu'il nous faudrait 
étudier au cours de l'année à venir, celui 
des plumes, porte-plumes, stylos billes 
ou stylos. 

La qualité actuelle des plumes est 
abominable, et c'est miracle que les en­
fants parviennent encore à avoir des 
cahieTs propres et bien écrits . Les élèves 
normaux y parviennent encore. Mais que 
de déboiTes avec to11s les nerveux et . les 
déficients de · plus en plus nombreux 
dans nos classes. 

Il nous faut trouver d' a utres . solutior~s. 
Que les cama.rades qui ont des projets 
et des . suggestions nous apportent déjà 
à Chalon les éléments d'une reconsidé­
ration de ·ce probième essentiel. 

Brevets . - Nous avons dit bien des 
fois que la pratique des brevets était 
conditionnée par nos possibilités de tra­
vail effectif. Tout comme notre Plan de 
travail. Cependant, nous avons fiait, 
l'an dernier, à !'Ecole Freinet, un€;l ex­
périence très élargie de Brevets qui a 
beaucoup intéressé enfants et parents, 
et dont nous rendrons compte avant la 
fin de l'année. 

Finelle groupera d'ailletrrs au Congrès 
les camarades · qu'une discussion sur ce 
sujet intéresserait. 

La question des Livres cl '.e.nfanls reste 
posée. Nous la résolvons pièce à pièce 
avec nos «Enfantines», nos B.T., nos 
Albums. Il y aurait mieux à faire, sans 
doute, encore. Nous nous proposons de 
relier sous belles présentations des séries 
de « GeTbe », d'« Enfantines» et de B.T . 
pour bibliothèques. Certains groupes 
nous ont demandé d'éditer de petits li­
vres de lectures pour enfants, genre 
pages du milieu de la " Gerbe"· Nous se­
rions heureux que les camarades qui 
s'intér"essent à ce projet en discutent 
pour le préciser. · 
Sous~Commission- iner. - C'est ·pe.ut­

être la seule qui ne nous ait pa.s envoyé 
· en temps voulu son rapport. Peut-être 
n'avions-nous pas informé à temps les 
camar-acles, ce dont nous nous excus0ns. 

©®© 

Et, pour terminer, nous dirons qu 'il 
nous a suffi, cette année, cle . faire appel 
aux responsables en précisant la. date 
limite d'envoi des rapports pour obtenir 
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en temps voulu · la masse impression­
nante des documents que vous venez de 
lire: 

C'est sans dout e que les camal'ades 
q·ui avaient à fournil' ces rapports 
n'avaient pas à se battre les flancs pour 
essayer de produire des propositions 
orig·inales. .Ces rapports sont bien des 
rappO'rt.s d'activité ét les projets à for­
muler ne nous manquent jamais. 

C'est la conjonction émouvante de tant 
de bonnes volontés, c'est notre souci 
commun de dépasser le verbiage péda­
gogique dont nous avons tous tant souf­
fert, c'est notre effort sans précédent 
pour préparer, à même nos classes, les 
outils et les techniques de !'Ecole Mo­
derne, c'est ce spectacle unique dans 
l'histoire de notre pédagogie, qui est 
notre force et notre richesse. 

Et c'est cette richesse, cet .allant cons­
tructif, ce souci de travail qui marquera 
plus que les autres années encore, notre 
grande et fraternelle rencontre de Châ­
lon, la grande rencontre des travailleurs 
français et étrangers d·e !'Ecole Moderne. 

Une 
de 

C. F. 

BT sur les instruments 
musique folklorique 

MU~ CoTdéro, qui prépare un travail 
sur le tambourin et le g1aloubet serait 
reconnaissante aux collègues pouvant lui 
adresser les photos suivantes, en rap­
port avec la question : 

1) Une sculpture du cloitre de la cathé­
drale de Bayonne ; 

2) Un tableau de Nicolas Lancret , aru 
musée de Nantes. 

.3) Une peint.ure du XIV• siècle, dans 
la salle des gardes de Beauvais. 

Faire les envois à Mlle CORDERO. -
42, rue de la Révolution, Arles (B.-du­
Rb .). 

ESPERANTO ET C.E.L. 
Délégué étranger au Congrès de Chalon 

Melton (Angleterre) ne pourra être des nô­
tres. Sa femme se décidera peut-être au der­
nier moment. 

C'est un collègue de Copenhague qui sera 
finalement notre hôte ; je demande instamment 
aux espérantistes devant assister a.u Congrès, 
de se faire connaître afin d'organiser au mieux 
le séjour de notre collègue. Ecrire à Mlle Thé­
mereau, Cutrelles par Dannemarie-en-Montois 
(Seine-et-Marne), ainsi qu'à Lentaigne, Baia~ 
rue-les-Bains (Hérault). 

A PROPOS 
DES ENFANTS 

DE L'APPEL 
JAPONAIS 

Plusieurs lettres reçues du Japon, nous 
prouvent qu'il existe dans ce pays un mouve­
ment assez semblable au nôtre, mouvement 
déjà ancien, avec lequel rious n'avons eu dans 
le passé aucun conta.et. 

Ce mouvement et la CEL ont sûrement le 
plus grand intérêt à collaborer. 

Pour le présent, voici de quoi il s'agit plus 
spécialement : 

La Heibonsya veut éditer une véritable en­
cyclopédie de textes libres d'enfants du monde 
entier. Elle pense y consacrer dix volumes. Le 
premier édité serait celui des petits Français. 
Comme vous voyez, l'entreprise est vaste· et 
il s'agit de quelque chose de très sérieux. 

Ma.is la Heibonsya. désire dé.marrer tout .de 
suite. Il faut qu'elle reçoive massivement des 
textes libres, des linos, des photos, des dessins. 

N'attendez donc pas pour faire vos envois. 
Dans quelques mois, il sera trop tard i et ni 
vous ni vos enfants n'auront eu la joie de se 
voir imprimé en japonais ( !), ni surtout d'avoir 
collaboré à une expérience unique ayant pour 
but l'intercompr.éhension des peuples. 

Fouillez dans vos journaux scolaires, dans 
ceux de vos correspondants. Envoyez-les mê­
me entiers, 1 sans en détacher les textes. Le 
choix sera tait .sur place. La Heibonsya a la 
possibilité de faire traduire en japonais. 

Mais, par contre, si vous recevez des let­
tres de remerciements ou des demandes d'ex­
p!ica.tion, elles seront rédigées en espéranto. A 
ce moment, faites-les moi parvenir, ou deman­
dez-moi l'adresse d'un espérantiste de votre 
région. 

Les envois doivent être adressés à : 
« INFANOJ EN LA MONDO » 

Redakcio de HEIBONSYA 
N° 4, Yonbantyo ' (Kozimati) 

Tiyodaku, Toklo, Japon. 
LENTAIGNE, Balaruc-les-Bains (Hérault). 

~ 

La Chanson du Pays (Imprimerie Nationale). 
L'imprimerie Nationale vient d'éditer, au 

bénéfice de sa caisse de retraite, un beau livre 
illustnS contenant . des chants folkloriques de 
France et d'Union Française. Ce volume pos­
sède le: plus grand intérêt, tant par sa présen­
tation soignée que par le choix très éclect\que 
des chants qu'il contient. Notons· tout sp~cia­
lement que la partie concernant l'Union Fran­
çaise est composée de textes el de muaique 
généralement inédits, ce qui éveillera sans 
doute l'attention de nos car11aradee folklori-
11anœ. 
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AUX CAMARADES INSCRITS AUX EXCURSIONS 

l 0 EXCURSION EN Su.ISSE. - Nos cama­
'!"ades suisses qui n'avaient pas réalisé l'affluen­
ce des demandes et avaient mis sur pied des 
conditions d'a.ccueil remarquables en qualité 
mais insuffisantes en quantité, ont dû repren­
<lre toute leur organisation pour ne pas placer 
les responsables chalonnais dans la fâcheuse 
obligation d'éliminer un nombre important de 
camarades. 

C'est pourquoi vous n';wez pas trouvé men­
·tion des excursions itinéraires et prix dans le 
\bulletin d'inscription ni dans « L'Educateur i>. 

L'excursion en Suisse durera trois jours : 
17, 18, 19avril. 

Premier jour : départ de Chalon, samedi 17, 
Loup, Saint-Claude, Mijoux (repas), Nyon (re­
pas), Lausanne (arrêt), Yverdon (repa.s) . Cou­
cher au Camp de Vaumarcus (un des plus 
:beaux sites de la Suisse romande au-dessus 
>du lac de Neuchâtel). 

z• jour : Vaumarcus, Fribourg, Berne, Mo­
:rat, Neuchâtel, Vauma.rcus (coucher). 

3' jour: Vaumarcus, Neuchâtel, Le Locle 
(repas), Saut du Doubs, Pontarlier, Arbois (re­
pas), Chalon . 

Prix par personne net ( transoort, repas, vi­
sites, logement) : par car, 6.000 fr. ; auto par­
-ticulière, 4.500 fr_ 

Note impottante. - Les inscriptions sont 
closes. Adresser les virements au CCP Groupe 
.de l'Ecole Moderne de S.-et-L., Ecole mater­
·nelle du Centre, Chalon-Dijon 1478-23. 

Recommandation. - Le Camp de Vaumarcus 
'{baraquements en planches, est aménagé avec 
.des lits et couvertures ; les camarndes qui vou­
-Oront coucher dans des draps devront les ap­
,porter) . 

FORMALITÉS POUR PENETRER EN SUISSE 
l 0 Pour les passagers : une carte d'identité 

,officielle suffit à condition qu'elle ait été 
.établie après le 30-9-44. 

2° Pour les voitures particulières : soit un 
triptyque, soit pour ceux qui n'en possèdent 

-pas, un laissez-passer qu'ils se procureront à 
'la frontière (2 fr. st1;sses pour un séjour infé­
·rieur à l 0 joursl . l'assurance automobile étant 

Jeux chantés (Association des Francs Cama-
- rades. 

Ce recueil, ronéotypé avec beaucoup de soin, 
p11,sente, dans la collection " Expériences el 
Réalisations n, quinze jeux chantés sous forme 
de fiches séparées. Cette présentation com­
mode (.format 13.5x21) ainsi que le souci édu­
catif qui a présidé à la rédaction de ces fich!'s, 
en font un outil capable de rendre de nom­
breux services à tous les éducateurs. La pré­
sentation du recueil prec1se que les jeux 
chantés prlfsentés sont tous inédits. Il s'agit 
iévidemment du jeu, el non du chant. Relevons 

obligatoire en Suisse, les automobilistes qui ne­
possèderaient pas la carte d'assurance interna­
tionale devraient se la procurer également à la 
frontière (3 fr . suisses) ou auprès de leur so­
ciété d'assura.nce (gratuite), consulter l'Auto­
mobile-Club régional . 

- Il. EXCURSIONS REGIONALES. - Deux 
excursions forr attrayantes sont proposées : 

1° Circuit Mâconnais. - Chalon-Tournus 
(visite de l'Abbaye et du Musée du Costume), 
Brancion (site féodal), Cluny (visite de !'Ab­
baye, repas), Saint-Point (château et tombeat.t­
de Lamartine), Solutre (site et musée préhis­
torique), Pouilly-Fuissé (dégusta.tian dans une 
cave), Mâcon (réception au Caveau des Vins 
par le groupe Matisconia, repas), Chalon (retour 
vers 22 heures). 

Prix net (transport, repas, v1îstes, dégusta­
ticns) : 1.600 francs. 

2° Circuit Bourguignon. - Chalon-Mercurey 
(casse-croûte matinal d2.ns une cave) , Santenay 
(dégustation), La Rochepot (château médiéval), 
Côte de Beaune, Beaune (visite des Hospices, 
dégustation dans une cave célèbre, repas), Côte 
de Nuits : les grands crus. Dégustation à Cham­
bolle ou Gevrey-Chambertin, Be2.une, Chassa­
gne (dégustation chez un vigneron), Rully (vi­
site-dégustation de Mousseux-Bourgogne), Cha­
lon (retour impossible à prévoir ! ). éventuelle­
rr>t:-nt repas du soir en plus . 

Prix net (transport, repas, visite, dégusta­
tions) : 1.500 francs . 

Note importante. - Cette excursion est 
nettement déconseillée aux « petites natures ». 

Inscriptions : reçues jusqu'à jeudi 16, à 
19 heures. 

Les camarades qui désireraient à leur re­
tour de Suisse effectuer le circuit bourguignon, 
voudront bien nous le faire conn2.ître dès que 
possible et jusqu'au 16 avril, dernier délai. Si 
leur nombre est suffisant (20 à 30), nous 
organiserons à nouveau ce circuit le mercre-
di 21 avril. -

Adresser toute correspondance à JACQUET. 
Cité Pierre-Vaux, Chalon-sur-Saône (S.-et-L.). 

encore, dans la même présentation, une re­
marque du plus haut intérêt : " Etant tous 
des jeux chantés expérimentés , ils peuvent 
ê:re utilisés facilement; la plupart ont été re­
cueillis directement auprès des enfants, c'est 
dire qu'ils ne nécessitent aucune adaptation . " 

Remarquons enfin que les fiches ont été 
imprim,es sur des feuilles de couleurs diffé­
rentes suivant I' âge des enfants auxquels les 
jeux s'adressent. Souhaitons que les camarades 
se procurent ce recueil qui viendra compléter 
heureusement et d'une man;ère souvent origi­
nale, les volumes parfois trop académiques 
de leur bibliothèque éducative. 
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BOITE 
électrique C.E.L. 

PYROGRAVURE 
FILICOUPAC E 
LUMIÈRE 

Cette boîte, qui est un véritable outil 
de travail pour les écoles, comporte 

1' Un Transfo C. E. L. 
spécialement construit pour l'usage qui doit 
en être fait dans les écoles et donnant à 
volonté 6, 12, 18, 24 volts au secondaire, 
pour un primaire de 11 0 à 220 volts, puis­
sance 50 watts. 

2' Un Pyrograveur 
spécial C.E.L. avec deux becs interchan­
geables et possibilité d 'acquérir d'autres 
becs selon les besoins. 

Ce pyrograveur marche naturellement 
sur le transfo, son chauffage est garanti. 

3° Matériel pour Filicoupeur 
permettant aux instituteurs et 'aux enfants 
eux-mêmes, de monter par leurs propres 
moyens, un filicoupeur qui leur donnera 
toute satisfaction : * Tige de mé tal sous ga ine pouvant servir 

de col de cygne ; * Un morceau de manche iso lant pouvant 
servir pour la f ixation des bornes ; * 2 vis, 2 cosses, 2 rondelles, 2 écrous 
pour fixation ; * bouton de serrage du co l de cygne ; * 2 bobines de fil ( 1 /1 o• et 2 / 10' ). 

4" Lumière : * 10 pe tites douilles pou r ampoul es d~ 
6 volts ; 

'* 5 petites ampoules de 6 volts ; * 5 mètres de fil iso lé ; * 1 interrupteur ; * 2 tiges de mé ta l pour insta llation ; * 2 pinces . 

* 
Le tout contenu dans l!ne boîte de bois fer­

mée, à glissière, mettant les appareils totale­
ment en sécurité. 

Cette boîte est accompagnée d 'un livret 
explicatif, montrant toutes IEs possibilités de 
travail qui sont offertes aux écoles grâce à 
cet appareil. 

Le prix actuel de souscription est de 
6.500 francs. 

C.E. L. CANNES 

DICTIONNAIRE DE SENS 

Après le t riste accident de Lefèvre, la 
Commissic n a redéma rré avec trois équipes . 
et plusieurs isolés, auxquers le t ravail a été 
redistribué. 

L'une de ces équipes est trop nombreuse­
et devra it être dédoublée. 
Entre le quart et le tiers du dictionnaire 
se trouve donc en chantier en ce moment .. 
Nous insistons peur que les c~marades qui 
peuven t se join dre à nous n 'h ésitent pas,. 
de façon à terminer le dict ionnaire dans 
un temps record en diminuan t la quan t ité 
de travail de chacun, ma lgré l'importance 
déjà très respectable de la Commi~sion . 

Qu'ils s'inscrivent tout de suite à ROUX,. 
Mon tœuil-sur-Maine (M.-et-I.oir) , avant le· 
congrè3. Ils recevron t une tran ch e d'essai . 
d e 5r1 mots avec tou tes les instructions. 
Qu'ils essayent leurs armes a vec ce matériel 
t rès p récis, comprenan t le mode d'emploi 
et la première tâche à accomplir . Nous dis-· 
cuterons leur trav3 il avec eux à Cha lon, 
et aprè.J le congrès, ils auront pr i3 goût à.­
un travail t cut à fa it n euf, dont nous sen-­
tons tous le besoin urgent, et pourront, 
grâ ce à un a pper t moindre que les premiers •. 
nous aider i terminer rapidement. 

R. L. 
©®© 

STAND C.E.L. A CHALON 

Com me lors des pr écédents Con gr ès, 
la C.E.L. a u rn son stan d à Cha lon, où . 
vous pou n ez vo us approvisionn er en · 
fo urn itures d iverses. JVIais il sera it pu r ­
dent que vou s n ous passiez u ne corn-. 
mande p r é c i s e , don t vou s prendriez. 
liv rai son ù Cha lon. 

Vous serez a insi se l'vis p lus rapide­
ment et plus sû rement. 

F a it es-le sans tarder a fin que nou s 
puissions p réparer , emba ller et expédi er 
to u t de s u it e le ma tériel nécessa ire. 

,.,..,,. 

Ad hérents Suisses 
Les camarades suisses auront la possibilité 

d'échanger leur a rgent en a rrivant à Chalon . 

L'album des deux derniers mois vient de sortir : 

Le petit jardinier (Ecole Freinet)· 

Les camarades qui s 'abonneront en versant 
500 fr . recevront le bel album « Cueilleur· 
d'étoiles » précédemment paru (450 fr .). et 
«Le petit jardinier» avec une remise de 40 % . 

Le g'rant : C. FREINET. 
lmpr. 1EG!1NA, 27, rue Jean-Jaurà, 

. • '-.'.Al"NES .. 
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